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_En une_

Félix Ledru
Sans titre

«Sans titre pour respirer un peu, ressentir surtout»

Félix Ledru est photographe indépendant, il travaille sur
l’individu et l’espace.
Vous pouvez découvrir plusieurs séries de ses photogra-
phies sur son site Internet : www.felixledru.com
Plusieurs d’entre elles sont exposées au Modern Art Café
jusqu’au 30 avril (65 boulevard de la Croix-Rousse-Lyon 4)
Quelques images sont également mises en ligne sur le site
de la galerie Le bleu du ciel dans la galerie Jeune Création :
www.lebleuduciel.net

«LA FRANCE, TU L’AIMES OU TU LA QUITTES»
Jean-Marie Le Pen, Philippe de Villiers, et, en version euphémisée, beaucoup d’autres.

E 
uh monsieur, com-
ment on fait quand la
France, ben on l’aime

pas trop, mais qu’on est né 
ici, qu’on a nulle part ailleurs
où aller ? Comment on fait,
quand, c’est justement parce
qu’au fond, on l’aime vrai-
ment, la France, qu’au-
jourd’hui elle nous fait pleu-
rer. Vous nous faites pleurer.
Comment De Villiers ose-t-il
citer sur France Inter Albert
Camus à deux reprises ? Les
Justes au Puy du Fou ? Man-
quait plus que ça. Et l’autre,
qui parle d’identité nationale
et de République, alors qu’il
entend créer des modèles
d’unions conjugales spéci-
fiques, en fonction de la
sexualité des individus. J’en
entends déjà hurler : «ah vous
les pédés, vous ramenez tou-
jours tout à vos histoires de
cul». Sauf qu’il ne s’agit pas
simplement d’une affaire de
cul, ni même d’une affaire de
droits catégoriels, comme on
le laisse trop entendre dans
cette campagne («Je veux
reconnaître la sincérité de
l’amour homosexuel, en créant
une union civile donnant les
mêmes droits aux couples de

même sexe qu’aux couples
mariés», programme de Nico-
las Sarkozy). On ne veut pas
les «mêmes droits», on veut
juste être Français. Il s’agit
d’une histoire politique. De
l’impossibilité manifeste des
candidats à considérer un
peuple, préférant distinguer
ses membres, en les réduisant
au passage à un minuscule
bout de leur corps, leur bite
ou leur couleur : homosexuels,
immigrés de première, de
deuxième, de troisième (...)
génération. Même les femmes
en sont parfois réduites à
leurs ovaires dans cette cam-
pagne : politique de la nata-
lité, concept de la femme 
service public (De Villiers,
encore...). L’identité nationale ?
Pourquoi pas ! Mais dans ce
cas, qu’on vous l’entende dire
en préambule : nous sommes
tous Françaises. Les individus
réclament des droits, le plus
souvent en leur faveur ; s’ils le
font, c’est que tous n’ont pas
les mêmes. L’anti-républica-
nisme n’est pas du côté de
ceux qui réclament, mais de
ceux qui proposent. En parti-
culier de ceux qui, face à la
détresse, proposent un peu

pour chacun. Au lieu de pro-
poser beaucoup pour tous. La
fragmentation des projets
politiques en une multitude
de petites fleurs jetées au
hasard peut passer pour un
effort d’écoute alors qu’il
s’agit au contraire d’éviter de
traiter les deux seuls vrais 
problèmes. D’une part, la dis-
tinction faite entre l’homme
blanc hétérosexuel et les
autres (avec l’espoir que tout
le monde devienne homme,
blanc, et hétérosexuel, tac-
tique adoptée par de plus en
plus de femmes, d’homos, de
Français de couleur). D’autre
part, l’injustice sociale et 
les clivages de classe. J’en
entends déjà d’autres «et toi,
plutôt que de parler, t’as des
solutions ?». La première des
solutions, c’est de formuler ce
qui nous paraît clocher, et
puis par ailleurs, je vous le
rappelle, ceux qui clament en
avoir passent plus de temps à
citer Johnny Hallyday ou
Diam’s qu’à vous les exposer.

_Renan Benyamina_
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agenda@heteroclite.org

Gagnez 20 places 
pour la soirée 

I LOVE BOYS

TRAINING PARTY
Pour cela, répondez à 
la question suivante :

Quel DJ est à l’affiche 
de la soirée ?

✪

_Au fait…_

Le reportage consacré aux Teddy
Awards de Berlin dans le précédent
numéro d’Hétéroclite était extrait du
blog réalisé par Richard Bellia pour
Arte à l’occasion de la Berlinale.
Retrouvez-le dans son intégralité sur
www.arte.tv/berlinale
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Le  mariage de Bègles
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Actu

Discussions 
de prétoire

CAROLINE MÉCARY, AVOCATE DU COUPLE HOMOSEXUEL DONT LE MARIAGE CÉLÉBRÉ À

BÈGLES A ÉTÉ ANNULÉ, VIENT DE SAISIR LA COUR EUROPÉENNE DES DROITS DE

L’HOMME. 

Propos recueillis par  
Après trois rejets de la reconnaissance du mariage de
Bègles, qu’attendez-vous en saisissant la Cour Européenne
des Droits de l’Homme ?
L’objectif n’est pas forcément de gagner, en tout cas si on
obtient gain de cause, je serai évidemment ravie. Il faut faire en
sorte que le débat soit présent, cela oblige les esprits à se fami-
liariser avec l’idée que le mariage peut être l’union de deux per-
sonnes de même sexe, ce qui a déjà été adopté dans un certain
nombre de pays européens et en Afrique du Sud. Ce n’est pas
parce que Ségolène Royal en a enfin parlé qu’il faut lâcher prise.

Le droit au mariage pour tous est donc tributaire du parti
qui sera à la tête du prochain gouvernement...
Il ne fait pas de doute que l’ouverture rapide du mariage et de
l’adoption aux couples homos dépend totalement de qui va
gagner les présidentielles. Et là, pour moi, il n’y a pas photo :
c’est la position du parti socialiste et de Ségolène Royal qui doit
être soutenue. Les questions de société et de droit civil font la
vraie différence entre la gauche et la droite, bien plus que les
questions économiques. Nicolas Sarkozy est très libéral mais en
matière de mœurs, il est d’un conservatisme consternant. Bien
sûr il a fallu botter les fesses de Royal pour qu’elle en arrive là.

_Dalya Daoud_ duisait une homophobie manifeste nous a conduit à réagir et à
lancer Le Manifeste pour l’égalité des droits. C’est là que sont
apparus Stéphane et Bertrand, de complets anonymes que
nous n’avons pas choisis. Évidemment nous avions prévu que
leur mariage ferait l’objet d’une demande d’annulation. Mais il
permettait de développer un argumentaire pensé, devant le 
tribunal de grande instance puis devant la cour d’appel et,
encore récemment, devant la cour de cassation. Je n’avais pas
mesuré au départ l’ampleur médiatique que cette affaire allait
prendre. Il importe que l’État français cesse d’accréditer l’idée
que certains citoyens sont inférieurs, et notamment les homo-
sexuels qui n’ont pas accès à tous les droits auxquels ont accès
les hétérosexuels.

Est-ce que vous poursuivez ce débat en dehors de l’affaire
du mariage de Bègles ?
Oui, depuis j’ai accompagné d’autres couples homosexuels sur
des refus de publication de bans, mais de manière plus discrète.
Tout ne nécessite pas d’être médiatisé. Quand on a gagné en
2001, l’adoption simple pour un couple de femmes, puis quand
la cour de cassation a validé la délégation de l’autorité parentale
dans un couple de femmes, c’étaient de bonnes surprises. Alors
maintenant, qui sait ?

_En bref_
Nicolas et le Sida

Les principaux acteurs de la lutte contre le Sida s’en prennent
à Nicolas Sarkozy. Act Up publie un bilan (très) critique de
ses cinq années passées aux Ministères des Finances puis
de l’Intérieur. L’association l’accuse notamment d’avoir
continuellement stigmatisé les populations les plus tou-
chées par le VIH : «prostitué(e)s, drogué(e)s, jeunes, étran-
gers. En désignant systématiquement ces personnes comme
boucs émissaires, il a contribué à les éloigner un peu plus des
structures de prévention, de dépistage ou d’accès aux soins».
Act Up conclue son réquisitoire en prenant clairement
position dans la campagne : «Nous avons survécu à cinq ans
de Sarkozy, nous ne survivrons pas à cinq années supplémen-
taires. Et vous non plus». AIDES, dont les méthodes sont en
général moins spectaculaires, n’est pas en reste. Après
avoir décliné sa campagne «c’est le sida qu’il faut exclure,
pas les séropositifs» avec les candidats à l’élection présiden-
tielle («Voteriez-vous pour moi si j’étais séropositif ?»), l’as-
sociation avait invité chacun d’entre eux à se positionner
sur une série de revendications ; Nicolas Sarkozy est appa-
remment le seul à ne pas avoir répondu. Réplique de
AIDES : la transformation de l’affiche initiale, qui dit désor-
mais «Voteriez-vous pour moi même si j’en ai rien à cirer du
Sida ?».

Déclaration internationale pour les droits LGBT

Un texte intitulé Les Principes de Jogjakarta vient d’être
présenté par un groupe d’experts devant le Conseil des
droits de l’homme des Nations Unies. Il s’agit d’une étape
importante dans la reconnaissance internationale des
droits des personnes lesbiennes, gaies, bi et transsexuelles ;
en effet, le préambule du texte «reconnaît les violations
des droits humains fondées sur l’orientation sexuelle et
l’identité de genre». En plus d’affirmer que «les lois crimina-
lisant l’homosexualité violent le droit international à la non-
discrimination», les Principes abordent les questions de la
violence, de la torture, de l’accès à la justice, des droits à la
liberté d’expression, des discriminations en matière d’em-
ploi, d’éducation, de santé... Bien que non assortis d’ins-
truments contraignants, ils sont accompagnés de recom-
mandations détaillées, destinées aux États. L’enjeu est en
effet qu’un maximum d’États transposent à présent ces
principes dans leurs législations nationales. Il convient de
rappeler que plus de 80 pays pénalisent ou criminalisent
l’homosexualité, que des municipalités interdisent des
rassemblements de personnes LGBT. Les Principes de
Jogjakarta constituent une déclaration essentielle, et 
rappellent que «la protection effective des droits humains
est véritablement la responsabilité de tous».

Partis pris

La méthode est très prisée cette année : des représentants
de la «société civile» font parvenir aux candidats des ques-
tionnaires relatifs aux thématiques qui les préoccupent.
L’Interassociative lesbienne, gaie, bi et trans avait ainsi en
janvier dernier envoyé une série de questions à François
Bayrou, Olivier Besancenot, José Bové, Marie-Georges
Buffet, Arlette Laguiller, Ségolène Royal, Nicolas Sarkozy et
Dominique Voynet. Tous ont répondu. À la lecture des
conclusions, on constate qu’existent bel et bien de véritables
différences entre les candidats. Ainsi, en ce qui concerne
l’égalité des couples, Nicolas Sarkozy est le seul favorable à
la création d’un statut spécifique pour les couples de même
sexe. Quant à l’ouverture de l’adoption à tous les couples, le
clivage entre gauche et droite est clair : tous les partis de
gauche sont favorables à l’adoption pour les couples de
même sexe tandis que Nicolas Sarkozy y est opposé. Au
terme de plusieurs autres séries de questions/réponses
(lutte contre les discriminations, personnes trans, solidarité
internationale, santé des personnes LGBT), l’Inter-LGBT
conclue que tous les candidats ne sont pas aussi avancés sur
les questions LGBT tout en précisant, bien entendu, «qu’au
moment de voter : nul ne se réduit en effet à sa seule orienta-
tion sexuelle ou à sa seule identité de genre».

D’ailleurs, sans l’union de Bègles, critiquée par elle et François
Hollande, le PS n’aurait certainement pas inscrit le mariage pour
les homosexuels dans son programme. D’autant plus que les
périodes électorales sont les seuls moments où l’on a l’impres-
sion que la classe politique écoute, et qu’elle prend des posi-
tions, des engagements. 

Vos procédures en série entrent-elles dans une stratégie
militante ?
Je préfère parler d’une action politique. Le prétoire peut être un
lieu de débat de société quand on n’arrive pas à le poser autre-

ment, comme cela a été le cas par exemple avec la question de
l’avortement dans les années 70, ou en ce moment avec l’eutha-
nasie. La démarche du mariage de Bègles a été initiée à la suite
de l’agression dans le Nord de la France de Sébastien Nouchet,
qui a été immolé par trois personnes. Cet acte ignoble qui tra-

«Pour moi, il n’y a pas photo : c’est la
position du parti socialiste et de

Ségolène Royal qui doit être soutenue»
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«M 
a venue aux idées révolutionnaires
avait été, pour une part plus ou
moins large, le produit de mon

homosexualité, qui avait fait de moi, de très
bonne heure, un affranchi, un asocial, un
révolté». Daniel Guérin, dans un texte intitulé
Homosexualité et Révolution, s’interroge en
1983 sur une possible généalogie entre sa
sexualité et ses inclinations politiques. L’homo-
sexualité, en tant que pratique marginale,
excluante, génère-t-elle des comportements
révolutionnaires ? À moins que le refus du sys-
tème capitaliste et patriarcal ne rende particu-
lièrement séduisante cette sexualité non
reproductive, dont l’exercice relèverait dans ce
cas d’un choix politique. Ce qui est certain,
c’est que tous les homosexuels ne sont pas
révolutionnaires : Jean Cocteau, Henri de Mon-
therlant ou Julien Green n’avaient pas grand
chose de guérilleros. Daniel Guérin les accusa
même d’avoir «professé des opinions contre-
révolutionnaires». Dans les années 70, ne pas
crier son homosexualité comme on jette un
pavé, c’était prendre le risque d’être vu comme
un traître à la cause. Jacques Fortin nous
raconte ainsi que lors des premières Universi-
tés d’Été des Homosexualités, le vice-président
de l’association ARCADIE, considéré comme un
rassemblement de «honteuses organisées» par
les groupes libertaires, avait failli être mis
dehors. 

Lendemains qui chantonnent 
Pour illustrer cette lutte entre militants anti-
normes et réformistes (voir entretien), il suffit
de se reporter aux discours du FHAR, qui écri-
vait par exemple en 1972, dans le premier
numéro du journal Antinorme : «La position
réformiste, commune aux libéraux de droite
(«homos et hétéros») et aux bureaucrates de 
gauche, consiste à dénoncer la répression anti-
homosexuelle et à revendiquer la reconnaissance
de ceux des homosexuels ayant démontré qu’ils

peuvent être “corrects et de bonnes mœurs”...
C’est là nous renvoyer à une normalité identique
à celle qui opprime les hétérosexuels eux-mêmes,
puisqu’elle considère la sexualité seulement sous
l’angle de la reproduction strictement limitée au
cadre de la famille. Cette institution dont le rôle
est d’assurer la survie économique et idéologique
du capitalisme». CQFD. Depuis la fin des années
1970, le combat pour l’abrogation des lois dis-
criminatoires a pris le dessus, jusqu’à l’obten-
tion d’une égalité aujourd’hui presque totale
entre hétérosexuels et homosexuels. Mais les
débats à venir sur les nouvelles structures de la
famille devraient, à n’en pas douter, faire resur-
gir l’alternative entre l’abolition des normes et
la tentation de s’y conformer tranquillement.

_Renan Benyamina_

Le dossier

Avec ou sans
culottes

TANTÔT RÉFORMISTES, TANTÔT RÉVOLUTIONNAIRES, LES LUTTES

HOMOSEXUELLES ONT ELLES-MÊMES CONNU DE GRANDES POLÉ-
MIQUES EN LEURS SEINS.

Demain, peut-être, quand il ne suffira plus de nous traiter de PD, d’enculé...
pour nous faire rentrer dans nos ghettos, alors l’oppression prendra un autre
visage : celui de la répression. Des institutions comme la justice, des ins-
tances autoritaires comme les conseils de discipline, les commissions des
cas rentreront en lice avec leur langage propre : outrage aux bonnes
mœurs, incitation à la débauche, immoralité incompatible avec la profes-
sion... Des articles de lois, des décrets dans les codes déontologiques sont
tout prêts à cet effet. Aujourd’hui ils semblent dormir, inutiles, non parce
que l’évolution actuelle des mœurs les rendraient caduques mais parce que
l’oppression pour arriver à ses fins, peut encore en faire l’économie.
Extrait de «Comment empêcher les chiens d’aboyer en voiture»
Interlopes n°2

_Morceaux choisis_

Quelques extraits de la revue Interlopes, éditée par le Groupe de Libération
Homosexuel  de Lyon en 1978

Anormalité : (ANT. Normalité). Chemin le plus court pour aller du berceau
au camp de concentration le plus proche. Anormalité n’existe pas dans le
petit Robert. Dont acte.

Identité : (voir savon). Masque social que la normalité me demande
d’adopter sous peine de me faire savonner dans un avenir proche.

Normalité : (ANT. Anormalité). Chemin le plus court pour aller du berceau
au cimetière

Savon : (voir Anormalité). Résidu de l’anormalité
Extraits d’un abécédaire - Interlopes n°5

_Lexique_

ARCADIE : Revue et association homophiles fon-
dées par André Baudry en 1954 avec le soutien de
Jean Cocteau et d’André Peyrefitte notamment.
Mouvement rapidement critiqué pour ses prises de
position contre les “folles”. Le club disparaît en
1982.

FHAR : Front Homosexuel d’Action
Révolutionnaire, mouvement fondé en 1971 par
des féministes lesbiennes et des activistes gays
(notamment Françoise d’Eaubonne et Guy
Hocquenghem). Luttait contre une société 
bourgeoise et hétéro-patriarcale.

GLH : Groupe de Libération Homosexuel, créé à la
suite du FHAR en 1975. Plusieurs groupes locaux
dans toute la France, de sensibilités plus ou moins
radicales.

CUARH : Comité d’Urgence Anti Répression
Homosexuelle. Créé en 1979 aux premières univer-
sités d’été des homosexualités, fédère les groupes
locaux dans le combat pour l’abrogation des lois
discriminatoires.

Le GLH de Bordeaux écrivait en février que la question était de savoir si on
veut cultiver une certaine marginalisation ou bien construire un mouve-
ment de masse. La réponse apparaît : Il s’agit de construire un grand ras-
semblement (donc de masse) d’étiquetés pédés. Mais où est la remise en
cause du fonctionnement sexuel homo et autres, la circulation des désirs ?
La lutte contre la répression des pédés ??? J’ai peur que la réponse soit dans
ce centre homosexuel où nous aurons notre boulanger homosexuel
comme notre avocat... Qu’avons nous donc à proposer qui mette en débat
cette mise en place de la culture homosexuelle, qui puisse permettre l’arti-
culation avec les autres luttes dont on se dit solidaires, comment et où trou-
ver les lieux de mise en cause de la machine familialo-normative ???
Extrait de «French gay ou On en est où du mouvement ?» 
Interlopes n°3/4
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Entretien

«Vous vous
encroûtez»

JACQUES FORTIN EST MILITANT À LA LCR, FONDATEUR EN 1979
DES UNIVERSITÉS D’ÉTÉ DES HOMOSEXUALITÉS, AUTEUR DE

“HOMOSEXUALITÉS : L’ADIEU AUX NORMES” .

Propos recueillis par 
Pouvez-vous nous décrire le paysage
homosexuel militant des années 70 ?
À l’époque, le mouvement homosexuel était
composé de toute une série de groupes, en
général très radicaux, les Groupes de Libéra-
tion Homosexuels (GLH). Ces groupes étaient
alors très divisés : les plus anarchisants lut-
taient pour une transformation radicale de la
société, d’autres pour l’abrogation des lois dis-
criminatoires. Le GLH de Lyon, dont Jean-Paul
Montanari (actuel directeur du festival Mont-
pellier danse, NdlR) était l’une des figures de
proue, se revendiquait anti-normes. Selon eux,
lutter pour l’abrogation des lois discrimina-
toires, c’était rentrer dans le système. Une autre
mouvance, celle des folles lesbiennes d’Aix
(menées par Patrick Cardon) et des Gouins 
de Rennes, combattaient en priorité la mascu-
linité, le primat du phallus... Notre groupe, 
à Marseille, était à la fois radical et pour les
libertés : nous ne voyions pas de contradiction
entre les deux : on peut vouloir subvertir 
les normes tout en exigeant les libertés 
élémentaires.

C’est dans ce contexte que vous avez fondé
les Universités d’Été des Homosexualités...
Le principe et l’originalité des Universités,
c’était d’organiser le conflit : tout le monde a pu
se parler sans se traiter de noms d’oiseaux, s’en-
gueuler dans les assemblées générales et s’en-
voyer en l’air dans les fourrés. Les premières
Universités ont généré de nombreux projets :
celui de Gai Pied porté par Jean Le Bitoux ou
celui d’une revue lesbienne (qui paraîtra en
1982 sous le nom de Lesbia). Elles ont surtout
permis la création du Comité d’Urgence Anti
Répression Homosexuelle (CUAHR), qui ras-
semblait presque tous les GLH, jusqu’aux plus
libertaires, et qui s’est exclusivement battu
contre l’homophobie et pour l’abrogation des
lois discriminatoires.

Selon vous, l’homosexualité engendre-t-
elle des comportements révolutionnaires ?
Toutes les minorités, en particulier quand elles
sont réprimées, peuvent porter un regard 
critique sur la société. C’est leur position géo-
graphique qui permet leur position critique et
subversive. Mais cela dit, ce n’est pas parce
qu’on est homo qu’on est Che Guevara. Il y a
des homos qui ont envie de vivre leur vie, de se
marier, d’avoir des enfants, d’être tranquilles et
c’est bien leur droit.

Vous le regrettez ?
Non, car on s’est battus aussi pour ça. Que les
homos veuillent êtres banals me semble légi-

_R.B._ time, mais en même temps je continue de pen-
ser que, les homos ont des choses transgressives
à dire sur cette société et je regrette qu’ils ne
les disent plus. On peut être pour le mariage
tout en disant que le mariage est une salope-
rie. Globalement les homos aujourd’hui et l’in-
telligentsia homosexuelle sont plus dans le
syndical à court terme que dans le syndical et
subversif. Les homos sont même en retard par
rapport à ce qui se passe chez les hétéros. Deux
papas et deux mamans, c’est le cas dans bien
des familles hétérosexuelles. On assiste à une
mutation globale de la parentalité, les homos
sont finalement très conformistes dans leurs
aspirations.

Cette dépolitisation est-elle générationnelle ?
Je crois que globalement, les homos sont dans
une période de digestion de leurs acquis. Qu’ils
veuillent faire une pause, pourquoi pas. Ils en
ont pris plein la gueule pendant suffisamment
longtemps pour avoir besoin un temps d’être
conformistes. Ces envies d’être comme tout le
monde, de se marier, d’être des bons papas et
des bonnes mamans, sont désolantes, limite
absurdes. Mais je crois que collectivement, on
a besoin de digérer. Ce n’est pas un temps de
lâcheté et d’oubli. Il y a quelques vieux cons
comme moi qui disent «bon dites donc, là vous
vous encroûtez». 

Vous y croyez encore ?
Oui absolument, je crois que l’homosexualité a
encore des choses à dire sur le fétichisme
amoureux dans notre société, le fétichisme du
sexe qui en fait quelque chose de sacré. Regar-
dez sur les chats gays, la façon dont les jeunes
se présentent : ils veulent un prince charmant,
la fidélité ; toutes ces choses absurdes qu’on a
combattues. Tout ça doit être subverti afin que,
lorsque votre compagnon ou votre compagne
va s’envoyer en l’air avec quelqu’un d’autre, le
monde ne s’écroule pas. 

Faut-il recréer une synergie entre les 
combats minoritaires ?
Les paroles minoritaires se rejoignent, mais je
ne crois pas que ce soit une coalition des mino-
rités qu’il faille faire, mais une intégration de 
la diversité dans la lutte majoritaire . Je ne suis
pas un différentialiste : je suis contre la diffé-
rence et pour la diversité. Par exemple les
homos n’existent pas : «qui est homo ?», c est
une question idiote : à partir de combien de
fellations est-on homo ? Dans une société, c’est
celui qui encule qui l’est, dans une autre il ne
l’est pas. On a besoin du mot pour subvertir,
mais il faut préparer la suite qui est l’abolition
de toutes ces normes et catégories.
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La petite fille qui serre sa poupée contre elle s’ap-
pelle Assia. Elle a «cinq ans et quart» et un sacré cara-
fon. Elle apprend le piano, veut devenir vulcanologue
et s’inquiète pour la couche d’ozone. La petite fille
qui sourit de presque toutes ses dents (celles que la
petite souris lui a laissées) dans les bras de sa maman
s’appelle Augustine. Elle a bientôt sept ans et une
curiosité insatiable. L’année prochaine, elle voudrait
faire du théâtre, et de la danse, et des arts plasti-
ques, de l’escalade, et puis continuer le kayak, bien
sûr ! Ces petites filles, somme toute pas très diffé-
rentes des autres petites filles de leur âge, ces petites
filles ont deux mamans (c’est sous-titré sur le tee-
shirt), et une chatte, Ouille. Elles disent : «Chez nous,
il n’y a que des filles, même le chat est une fille». Dans
la famille, on espère beaucoup des élections : les
mamans pourraient se marier et les petites filles
mettraient des robes de princesse pour fêter ça. Et
puis elles pourraient porter pour de vrai le nom de
leurs deux mamans. Et puis si une de leurs mamans
mourrait, les petites filles ne seraient jamais sépa-
rées. En réalité, les mamans n’ont jamais eu le cœur
de leur avouer cela, qu’un juge pourrait alors décider
que leur vraie famille, c’est la DDASS. «Dis mamans
[le S c’est exprès, elle parle au pluriel], il existe vrai-
ment Nicolas Sarkozy ?», s’est un jour inquiétée la
cadette. Pour elle Nicolasarkozy, c’est le mal absolu,
d’abord il ressemble à un vampire, et il pense que les
enfants ne sont heureux qu’avec un papa et une
maman. Augustine, qui croit aux vertus de l’exemple,
a eu une idée : «On n’a qu’à l’inviter chez nous, il verra
bien que c’est chouette d’avoir deux mamans !».
«Euh..., ont fait les mamans, et si on invitait plutôt
Bertrand Gaudillère ? Ce serait drôlement plus sympa !»

_Myriam Blanc_

Trop souvent, on oublie qu’être homo, c’est avant tout
aimer quelqu’un du même sexe...

...construire une relation ...avoir des projets

... avec le même quotidien
que n’importe quelle autre famille.

être homo-parent 
c’est d’abord être parent...

BERTRAND GAUDILLÈRE DU COLLEC-
TIF ITEM A RENCONTRÉ MYRIAM

BLANC, AUTEURE DE “ET ELLES

EURENT BEAUCOUP D’ENFANTS”, QUI

NOUS RACONTE SA VIE DE FAMILLE.

Photo-reportage
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_Lu dans la presse_

La gay parité
«Parmi les homosexuels, le nombre d’hommes et de femmes s’équilibre. Depuis 1992, l’homo-
sexualité masculine n’aurait pas fait plus d’adeptes malgré une plus grande tolérance de la
part des 18-24 ans. 4,1% des hommes aujourd’hui comme en 1992 déclarent avoir eu des pra-
tiques sexuelles avec un partenaire du même sexe. Un pourcentage qui reste donc peu élevé.
L’homosexualité serait par contre en nette augmentation chez les femmes : 4 % en 2006
contre 2,6 % en 1992».
Le Figaro, le 14 mars

Une voiture ou un enfant ?
On peut dire de l’enfant qu’il était en quelque sorte le sous-produit, parfois inopportun, de
l’activité sexuelle de ses parents. Depuis 1975 et la maîtrise totale de la contraception, le désir
inconscient parental peut être censuré par la volonté : il ne peut plus y avoir d’enfants «non
voulus». L’enfant est devenu du coup le pur produit de l’activité sexuelle de ses parents. Ce
tournant a produit deux effets. Le premier, c’est que subrepticement l’enfant a été intégré,
dans la manière dont il est pensé, à la catégorie des autres produits de notre société de
consommation - ce qui explique, par exemple, qu’une minorité d’homosexuels, dont la sexua-
lité a tourné le dos à la procréation, puisse en revendiquer l’obtention par adoption.
Aldo Naouri, pédiatre, dans Le Figaro, le 13 mars

Droit dans ses bottes
«Je crois que les actes homosexuels entre deux individus sont immoraux», a déclaré le général
Pace au Chicago Tribune, en précisant qu’il s’agissait de son «point de vue personnel» ainsi
forgé parce qu’il a été «élevé comme ça». «L’adultère est considéré répréhensible par l’armée
lorsqu’un militaire couche avec la femme d’un autre, et je ne vois pas pourquoi, si cet acte est
considéré immoral, il en irait autrement de l’acte homosexuel».
Libération, le 15 mars

In the navy
Peter Pace (chef d’état-major interarmées américain, NdlR) a estimé que le Pentagone ne
devrait pas «excuser» ces comportements. «Je crois que les actes homosexuels entre deux per-
sonnes sont immoraux et que l’on ne doit pas [les] pardonner, a-t-il déclaré. Je ne crois pas qu’une
politique où il est possible d’être immoral serve les États-Unis de quelque façon que ce soit».
Têtu.com, le 13 mars 

Foule sentimentale
Les motifs traditionnels de l’union, comme le lignage et la religion, se sont, écrit Luc Ferry,
estompés au profit du sentiment. Les mutations du mariage hétérosexuel ouvrent la voie au
mariage homosexuel : « Quoi qu’on en pense, son autorisation est pour ainsi dire inscrite dans le
“sens de l’histoire” ».
Le Monde, le 15 mars

À qui mieux mieux
«Avant, le lobby catho était très puissant et nous essayions d’exister ; aujourd’hui, ils utilisent
nos thèmes, nos cordes, en organisant une marche des fiertés  à leur façon. Mais je leur sou-
haite bien du courage pour faire aussi bien que nous avec nos 800 000 manifestants !»
Alain Piriou, porte-parole de l’Inter-LGBT, à propos de la Life Parade, Libération, le 17 mars

Les choristes
Un coming-out un peu insolite a eu lieu à Avezzano (Italie), la semaine dernière. Au cours d’une
messe du soir célébrée dans l’église de la Madone de Pietraguaria, un enfant de chœur a appro-
ché l’autel pour déclarer son amour à l’un de ses camarades: «Je remercie le curé de m’avoir
donné cette possibilité, pouvoir faire mes vœux à mon ami.» Un «Je t’aime» prononcé au micro,
suivi d’un baiser sur les lèvres et d’une longue embrassade qui ont pétrifié les fidèles présents
Têtu.com, le 29 mars
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Amnésie - L’énigme James Brighton
de Denis Langlois

D
R

C 
es temps-ci, pour être une ville hype, il
faut, de préférence, avoir un maire
socialo (dérivés acceptés), une équipe

de foot (pas forcément de qualité) et vouloir
être capitale européenne de quelque chose.
Mais un nouvel attribut s’impose dans cette
recherche de la hype attitude : le festival du
film gay et lesbien. Paris et Saint-Étienne l’ont
bien compris : une manifestation de la sorte, ça
montre combien on est ouvert d’esprit et vrai-
ment dans le coup. À Grenoble, voilà 6 ans que
Vues d’en face existe. Rencontre avec Jean
Dorel, délégué du festival.

Propos recueillis par
Encore un festival gay et lesbien... Quelle
est la spécificité de celui-ci ?
Aucune idée ! Sérieusement, je ne regarde pas
beaucoup ce qui se fait à côté. Mais quand le
festival a été créé, il y a 6 ans, il s’agissait de
montrer des films qui avaient une visibilité très
faible. On a ainsi pu créer un véritable lieu
d’échange et de rencontres entre cinéphiles.
Avec Vues d’en face, nous souhaitons montrer
une photographie de ce qu’est l’homosexualité
aujourd’hui, et ce à travers le cinéma.

Quel sera le thème de cette sixième édition ?
Je n’aime pas beaucoup le mot “thème”. Je lui
préfère celui d’axe de réflexion, puisqu’on livre
une réflexion sur l’homosexualité aujourd’hui,
à travers le cinéma. On a donc organisé notre
sélection autour de trois axes majeurs : l’homo-
sexualité dans la diaspora chinoise, le road-
movie, et un dernier axe, plus léger, sur les étu-
diants et les lycéens. Cette année, le festival
sera donc moins sombre que lors de la dernière
édition qui traitait de sujets difficiles comme la
prostitution masculine. 

On voit maintenant des homos dans beau-
coup de films dits “grand public” (Ozon,

_Aurélien Martinez_

Téchiné, Almodóvar) ; quel est le but d’un tel
festival quand l’homosexualité semble s’être
banalisée au cinéma ?
Vous citez trois réalisateurs sur 665 films qui
sortent chaque année ! Ce sont les exceptions
qui confirment la règle. Car, à mon sens, il n’y a
pas de banalisation. Avec le festival, on fait 23
séances, où l’on montre des films qui ne sont
pour la plupart jamais sortis en salles. Ça per-
met tout simplement de les voir.

On imagine aussi que ce festival a un but
militant ?
Je pense que pour certaines personnes, c’est le
cas. Mais mon militantisme à moi, c’est de
montrer des bons films.

Comment s’établit la sélection ?
On fait un réel travail de “dénichage”, à l’étran-
ger, ou sur Internet. On suit aussi certains réali-
sateurs que l’on a aimés. Car on ne souhaite pas
montrer des films que l’on voit partout. Pre-
nons l’exemple du film d’Ozon Le Temps qui
reste. Cela n’aurait rimé à rien de le program-
mer, vu qu’il a déjà bénéficié d’une très grande
visibilité. Alors que d’autres mériteraient la
même visibilité, mais ne l’ont pas en dehors du
festival.

Il ne faut donc pas forcément être homo-
sexuel pour apprécier Vues d’en face ?!
Évidemment, il y a beaucoup d’homosexuels...
mais pas uniquement ! Le festival est ouvert à
tout le monde, on se moque de qui vient. Car
Vues d’en face est avant tout un festival de
cinéma. Il faut bien comprendre que l’on ne fait
pas un colloque sur l’homosexualité, mais un
festival de ciné !

Du 10 au 17 avril, Cinéma Le Club, 
9 rue du Phalanstère-Grenoble / 04.76.85.33.90
www.vuesdenface.com

_Faces à l’amer_

La nouvelle édition de Vues d’en Face
(Festival International du Film Gay et
Lesbien de Grenoble) poursuit son
exploration des cinématographies aty-
piques avec plus de légèreté que l’an
passé mais sans se renier pour autant.
L’un des mantras de l’équipe de Vues
d’en face est de proposer un aperçu de
films représentatif de la production
mondiale. L’an dernier, la quasi totalité
de la programmation se caractérisait par
une somme d’état des lieux certes galva-
nisant artistiquement, mais à même 
de faire sombrer le spectateur assidu
dans la névrose. Prostitution masculine,
amours cachées par “précaution”, intolé-
rance généralisée... Même ces ovnis
trash qu’étaient Hellbent ou Adam &
Steve recelaient entre les lignes de leur
mauvais goût une vision peu glorieuse
de la place de la communauté gay aux
États-Unis. Pour le cru 2007, la sélection
se flanque toujours d’œuvres on ne peut
plus récentes, radioscopies subjectives
de l’homosexualité allant du désespoir
clinique (l’éprouvant Electrochocs) à la
gaudriole décomplexée (Eating Out et sa
suite, dont le climax “explosif” devrait
rester dans les mémoires), ce dernier
aspect prenant l’ascendant. Faut-il s’en
réjouir ? On peut, tant la qualité des
films est une nouvelle fois au rendez-
vous.

Gros Plan

Juste en face

SIXIÈME ÉDITION POUR VUES D’EN FACE, LE PETIT FESTIVAL

GRENOBLOIS CONSACRÉ AU CINÉMA GAY ET LESBIEN. CETTE

ANNÉE, FINIE LA MOROSITÉ, L’ACCENT SERA MIS SUR LA LÉGÈRETÉ. 

Continuité 
dans le changement
De façon un rien arbitraire, la plaquette
du festival subdivise les films en trois
catégories (Communautés asiatiques,
Vie sur le campus, Road-movie). Soyons
francs, ces rapprochements sont assez
circonstanciels, et la programmation
respecte plutôt le quota de films inévitables
dans ce genre de manifestations : les
docus identitaires, les mélos à haute
teneur lacrymale et autres films d’auteurs
personnels, ou encore les comédies las-
cives aux furieux airs de sitcoms léchées.
Pas de mauvais esprit pour autant dans
cette constatation : l’immense majorité
des films s’inscrit certes dans des sché-
mas codifiés, mais leur approche ou leur
irrésistible empathie évitent tout senti-
ment de redite, à de rares exceptions
près. Certaines œuvres s’élèvent tout de
même au-dessus du lot : Comme des
voleurs (à l’est) de Lionel Baier (coscéna-
risé par la trouble Marina De Van), par-
cours jubilatoire de l’auteur jusqu’à
Varsovie ; la très délicate surprise L’Éveil
de Maximo Oliveiros, le premier désir
amoureux d’un ado philippin ; ou enfin
le trop confidentiel Oubliez Cheyenne de
Valérie Minetto, injustement sabordé lors
de sa distribution en salles l’an dernier. 

_François Cau_
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Opéra

Les Feux 
de l’amour

L’AMOUR, C’EST CHOUETTE... MAIS PAS TOUJOURS ! GROS PLAN

SUR LE FESTIVAL AMOUR SOUPÇON. AVEC, ENTRE AUTRES, “LA

VOIX HUMAINE”, DE LAURENT PELLY.

U 
n festival au nom légèrement acidulé,
doux comme un roman de la collec-
tion Harlequin. Avec Amour Soupçon,

l’Opéra de Lyon présente ce mois-ci une série
de six opéras en un acte (donc très brefs !),
dans lesquels «les amours sont empoisonnés par
le soupçon, le doute et la jalousie». Un pro-
gramme digne d’une série de début d’après-
midi sur TF1. Sauf qu’ici, rien à voir avec Ashley
& co, puisqu’il s’agit d’amour avec un grand A
et d’opéra avec un grand O. Et les plus grands
maîtres du genre sont convoqués pour trois
semaines, pendant lesquelles on retrouvera sur
scène les œuvres de Poulenc, Bizet, Puccini, ou
encore Sciarrino, dans les mains de metteurs
en scène reconnus tels que Georges Lavaudant
ou Laurent Pelly. A priori, que du bon... Serge
Dorny, directeur de l’Opéra, justifie le choix du
thème de la manifestation : «Certes, la quasi-
totalité du répertoire lyrique repose sur des his-
toires d’amour. Néanmoins, nous avons voulu
développer quelques variations. Car si l’amour
peut être un sentiment positif, –épanouissement,
espoir, énergie – il peut aussi nous dévorer, nous
désespérer, nous détruire. Les six opéras que nous
présentons sont traversés par ces motifs : le désir
qui naît et le désir qui meurt, la jalousie et la
liberté, la fidélité et l’exclusivité, la solitude et 
l’incommunicabilité...»

Allô Pelly
Parmi cette sélection, nous avons choisi de
nous intéresser à une œuvre en particulier. La

Voix humaine, de Francis Poulenc, mise en
scène par le très prolifique Laurent Pelly. Il a
passé dix ans à la tête du Centre Dramatique
National des Alpes (Grenoble), avec des mises
en scène souvent originales, dynamiques et
décalées. Mais ce maître dans l’art de la créa-
tion artistique ultramoderne et ultrakitch (il
faut voir ses décors toujours rocambolesques)
s’épanouit pleinement lorsqu’il dirige un opéra.
Sa dernière collaboration avec Minkowski sur
Les Contes d’Hoffmann – Pelly à la mise en
scène et Minkowski à la direction musicale –
était une véritable merveille. Pour le festival
lyonnais, Pelly s’attaque donc à l’opéra de Fran-
cis Poulenc, écrit par Cocteau. L’un des seuls
opéras en français de la manifestation. Sur
scène, une femme, une seule, communique
avec son homme grâce un simple téléphone,
dernier signe matériel de leur relation passée.
Car son homme l’a abandonnée, pour une
autre. Quarante minutes d’un dialogue à une
voix, «effrayant et ultrasensible», selon les propres
mots de Poulenc. Au cours de la même soirée,
Pelly mettra La Voix humaine en parallèle avec
Le Château de Barbe-bleue, opéra de Béla Bartok,
duo funeste entre un monstre et sa victime.
Quand l’amour s’invite à l’opéra, ça fini rare-
ment bien !

_Aurélien Martinez_

Du 17 avril au 5 mai, Opéra National de Lyon
Place de la Comédie-Lyon 1 / 08.26.30.53.25
(0,15€/min)

_Scènes d’avril_

Bloody Niggers
De Dorcy Rugamba, ms Jacques Delcuvellerie
«À l’heure du revival chrétien et de l’Islam militant,
de la terreur d’État contre le terrorisme suicidaire,
de la guerre des mondes et des civilisations, nous
voulons interroger ce «Dieu» qui réinvestit de nou-
veau la sphère publique, dicte de plus en plus les
choix politiques». (J. Delcuvellerie)
Du 24 au 29 avril (mar, ven et sam à 20h30, mer
et jeu à 19h30, dim à 16h30)
Théâtre Les Ateliers, 5 rue du Petit David-Lyon 2
04.78.37.46.30

Chambre(s) double(s) #05 _KOSTIA 
D’après Tchekhov, adaptation et dramaturgie
Emmanuel Guez, ms Vincent Roumagnac
Une variation en texte, vidéo et musique sur les
trois couples de La Mouette, le premier vrai succès
théâtral de Tchekhov.
Le 25 avril à 19h30, le 26 à 20h30
Théâtre de Vénissieux-Maison du Peuple, 8 Bd
Laurent Gérin-Vénissieux / 04.72.90.86.68

James Thierrée
James Thierrée a conquis le monde avec ses deux
précédentes créations, La Symphonie du Hanne-
ton et La Veillée des abysses ; il s’entoure cette fois
d’un acrobate, d’une chanteuse et deux danseuses
pour raconter la folie heureuse d’un homme soli-
taire dont «la mort, joyeuse, agréable, sera l’occa-
sion d’un petit tour dans le passé».
Du 14 au 28 avril (mar, jeu, ven, sam à 20h30, mer
à 19h30, dim à 17h) à La Maison de la Danse, 8
avenue Jean Mermoz-Lyon 8 / 04.72.78.18.00

Le Songe d’une nuit d’été
De Shakespeare, ms Jean-Michel Rabeux
«Comme Roméo et Juliette, comme As you like it,
comme tant d’autres, Le Songe d’une nuit d’été
est lancé par une obsession shakespearienne, et j’ai
la même : l’histoire d’un amour interdit sous peine
de mort». (J.M. Rabeux)
Du 24 au 27 avril à 20h
Théâtre de la Renaissance, 7 rue Orsel-Oullins /
04.72.39.74.91
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Danse

La danse de
Salamon

RENCONTRE AVEC ESZTER SALAMON ET SA COMPLICE BOJANA CVEJIC POUR PARLER,
OU PAS, DE CE QUI A MOTIVÉ LE DERNIER PROJET DE LA CHORÉGRAPHE HONGROISE.

E 
szter Salamon ne veut pas trop en
révéler sur And Then, la création
qu’elle prépare en compagnie de

la dramaturge Bojana Cvejic pour le pro-
chain week-end des Subsistances. Tout ce
que l’on sait, c’est qu’il y sera question de
noms, comme porteurs et marqueurs
d’identité. Un nom composé d’un patro-
nyme qui lie au passé, à une tradition et
d’un prénom qui ancre dans le présent,
l’actualité. Cette dialectique entre tradi-
tion et modernité est au cœur de l’œuvre
d’Eszter Salamon, qui a notamment beau-
coup travaillé sur son expérience des danses
traditionnelles hongroises (comme avec
Magyar Tàncok, pièce présentée aux
Intranquilles en 2005). Mais l’identité ver-
sion Salamon, c’est davantage un conti-
nuum qu’une carte figée : «je ne suis pas
plus Hongroise que chorégraphe», nous

confie-t-elle. Plus que d’un questionne-
ment autiste ou égotique de type «qui
suis-je ?», il s’agit d’une interrogation sur
l’altérité, sur l’appartenance à un groupe,
sur ce qui fonde une communauté. Elle
avait ainsi soulevé dans Reproduction le
problème de l’identité sexuelle des parte-
naires d’un duo ; le duo étant, en danse,
nécessairement hétérosexuel, et le plus
souvent mené par l’homme. Qu’advient-il
de la femme qui danse avec une autre
femme, et si toutes les deux se transfor-
ment en hommes qui eux-mêmes se tra-
vestissent... Eszter Salamon joue avec les
attributs, physiques ou symboliques, qui
fondent le «je» et qui lui permettent de
rencontrer l’autre. L’autre, dans And Then,
sera femme(s). Eszter Salamon ne s’en
cache pas, elle «préfère travailler avec des
femmes, le travail est moins perturbé par

publi-info

des relations de pouvoir». Des femmes qui
se sont investies dans la création d’un
spectacle hybride, sollicitant et croisant
mouvement, texte et vidéo : «on joue sur
scène comme dans un film, le film est
tourné comme une scène de théâtre», nous
explique Bojana Cvejic. Jeu avec l’identité
et la qualité de chaque medium, redéfini
en contexte, tout comme les gens. Si Esz-
ter Salamon est si évasive sur le spectacle,
c’est que malgré toutes ces pistes, elle
revendique un art de la provocation plus
que de la démonstration, où il est moins
important de savoir que de percevoir.

_Renan Benyamina_

Du 19 au 22 avril
Subsistances, 8 bis quai Saint-Vincent-
Lyon 1 / 04.78.30.37.24

Prochaines 
parutions

les mercredis 
2 mai, 6 juin

et 4 juillet

Vous souhaitez que 
votre établissement 

apparaisse dans la rubrique
“Les Pieds sous la table”,

contactez-nous !

04 72 00 10 23
ou pub@heteroclite.org

2, petite rue des Feuillants, Lyon 1er -  Tél : 04 78 27 25 46
Ouvert du matin au soir, du lundi au samedi - M° Croix Paquet ou Hôtel de Ville  

Son nom évocateur 
suscite la curiosité !

Bar la Traboule

Vous en serez récompensé puisqu’ici tout est 
cuisiné maison ! Le midi, entrées, plats du jour et desserts
s’apprécient dans un cadre cosy et convivial.
Restauration du lundi au samedi midi.
Bar apéro en soirée.
Venez découvrir nos soirées à thèmes 1 fois/mois.

_Ça monstre_

À ma place ? Bertrand Davy
Bertrand Davy a entre autres travaillé avec Sylvie Kay, Jean
Lacornerie et Mathilde Monnier. Le danseur de claquettes pro-
pose ici un duo avec son ombre, s’engageant ainsi sur les traces
de Fred Astaire qui se livrait au même exercice dans Swing Time.

Éloge du poil Jeanne Mordoj
Jeanne Mordoj désirait travailler sur la femme à barbe : com-
ment une femme peut-elle gérer cet attribut masculin, et plus
généralement la pilosité. Qu’est-il permis d’en montrer ? Que
faut-il cacher ? Autant de questions qui surgissent de dialogues
entre Jeanne à barbe et les crânes d’animaux morts. Cette créa-
tion est le fruit d’une véritable recherche sur les femmes à 
barbes, menée en Ukraine et en Moldavie grâce à une bourse
«Villa Médicis hors les murs».

Zapptime#remix Philippe Ménard / Cie Non Nova
«Malaxé, décalé, épuré, bidouillé, reconstruit, le zapping reste au
cœur du sujet du spectacle. Quant au spectateur, il est dans une
sorte de boîte noire et respire au rythme des deux acolytes jon-
gleurs et de leurs compagnons de jeux, sortes d’”arbitres” manipu-
lateurs de techniques diverses et variées. D’un univers à l’autre,
c’est donc une promenade mentale qui est proposée dans un
monde très physique, bardé d’illusions, de dérision, d’humour... de
vie bien réelle !» Cie Non Nova

Ces bottes sont faites pour marcher Paola Comis
«J’ai voulu essayer de bâtir un spectacle à partir “de ce qui nous
reste”, à partir de ces petits riens fondateurs qui nous constituent.
Nous avons recueilli nos rêves, nos fantasmes, nos cicatrices, nos
manques, nos peurs, nos premières fois, nos maladies, nos acci-
dents, nos ressemblances. Nous sommes parties de nos propres
histoires, oui, mais avec la ferme intention de dépasser l’autobio-
graphie afin de recréer des fragments de vie qui entreront en dia-
logue avec le public». Paola Comis

Du 20 au 22 avril aux Subsistances, 
8 bis quai Saint-Vincent-Lyon 1 / 04.78.39.10.02
Programme complet : www.les-subs.com

18, rue de Cuire, Lyon 4e – Metro Croix-Rousse – Tel : 04 78 30 13 12
Ouvert du mardi au samedi de 8h à 1h / www.lecafe.in

Apéros, déjeuners, mange-disques 
Au cœur de la Croix-Rousse

Le Café in

Sam et Gil vous accueillent dans une ambiance chaleureuse et
décontractée. 
Cuisine du marché tous les midis : Plat du jour à 8€. 
Formule plat unique le samedi à 10€.
Tous les soirs, c’est disques à la demande : Gil, le fan des années 80
vous attend avec une collection de plus de 1200 vinyles.  

8, rue de la Platière, Lyon 1er -  Tél : 04 78 28 35 96
Ouvert du lundi au samedi de 7h30 à minuit, service de 12h à 14h

Bar - restaurant
Nouveau chef, 
nouvelle carte

À l’escalier

Venez découvrir une cuisine inventive et raffinée, mélange
de tradition et d’exotisme dans une ambiance chaleureuse et
décontractée. Plat du jour à 8,50€, plats à la carte de 8,20€ 
à 11€. À l’heure de l’apéro, des animations culturelles vous
permettront de commencer agréablement votre soirée.

16rue Royale, Lyon 1er – tel : 04 78 28 33 98 
Fermé le lundi et ouvert le dimanche soir – Métro croix paquet - www.lantrede.com

Restaurant midi et soir 
Exposition d’artistes 

Soirées à thème

Cet antre est situé à deux pas de l’opéra. Ici, la carte change
au gré des saisons. Vous pouvez composer votre assiette
selon vos envies ou vous laisser guider par la carte : 
mélange de classiques français et d’une pointe d’exotisme. 
Soirée anniversaire le 27 avril 2007. 
Jolie terrasse à partir du 1er juin.
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Spécial PACS

Paroles de Pacsé(e)s

Pourquoi on se pacse ? Parce qu’on s’aime,
voilà. Et puis il faut dire que l’éducation nationale est
merveilleuse, elle considère les couples pacsés comme
les couples mariés, on peut se faire muter ensemble. Et
nous sommes toutes les deux contre le mariage, cette
institution hétéropatriarcale et aliénante pour les 
hommes comme pour les femmes
Béatrice et Carole

Je me suis pacsée pour que mon ami puisse toucher
les Assedic. Il n’est plus mon ami mais je suis toujours
pacsée. Car j’ai perdu les papiers. Heureusement, il
paraît que quand on se marie, ça annule le
PACS. Malheureusement, je n’ai pas trouvé de mari…
Pauline et X

C’était en juillet 2005, on était en train de chahuter
comme des gamins quand s’est produit le déclic :
«on est fait l un pour l autre», on a décidé de
se pacser, on se connaissait depuis cinq mois.
Éric et Benoît 

Le Pacs, c’est un peu les fiançailles
modernes. C’est une manière de concrétiser son
engagement sans la grosse organisation et le côté
très officiel du mariage. On a juste organisé en trois
semaines une grosse fête avec tous nos potes, une
très bonne soirée où tout le monde était vraiment en
phase. Côté famille, ça a été juste l’occasion de faire
rencontrer nos parents. C’est un pas aussi…Ça a du
sens…
Anne-Cécile et Jérôme
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Le temps
Pacs

V 
raisemblablement obsolète d’ici peu,
le Pacs s’est en huit ans très nettement
imposé comme une alternative crédible

et séduisante au mariage. On l’aurait presque
oublié, en novembre 1999, le Pacte Civil de
Solidarité est accouché dans la douleur. À l’ex-
ception de Roselyne Bachelot et de Gérard Gri-
gnon, l’opposition parlementaire d’alors s’était
levée comme un seul homme pour faire capo-
ter le projet socialiste. Réminiscences égale-
ment de manifestants «défenseurs de la famille
et de la vie» entonnant de joyeux slogans tels
que «les pédés au bûcher». Aucune sorcière n’y
est passée, le feu s’est en grande partie essouf-
flé. Le Pacs a très vite été, sinon plébiscité, au
moins admis par une grande majorité des Fran-
çais : un an après son adoption, 70% d’entre
eux (interrogés par la SOFRES à l’occasion
d’une étude commandée par Têtu) s’y disaient
favorables. Et ils ne se contentent pas d’ap-
plaudir ; de plus en plus de couples y ont
recours. Plus de 60 000 contrats ont en effet été

signés en 2006, contre moins de 20 000 
en 2001. Parmi eux, une grande part l’a été 
par des couples hétérosexuels ; des études
menées par des chercheurs de d’Institut Natio-
nal d’Études Démographiques estimaient à
15% la part d’unions homosexuelles dans le
nombre total de Pacs. Simple estimation,
sachant que jusqu’au 1er janvier 2007, les 
greffes des tribunaux n’étaient pas autorisés à
recueillir des informations sur le sexe des 
partenaires. Les utilisateurs du Pacs sont en
tout état de cause multiples, et en font des 
usages différents : pour beaucoup de couples
hétérosexuels, il peut s’agir d’une première
étape dans l’engagement : moins coûteuse,
moins officielle, et plus facilement réversible. 
Si le Pacs a permis la reconnaissance de nom-
breux couples existants, il a aussi généré de
nouvelles pratiques dans l’exercice des unions.

_Renan Benyamina_

_Repères_

• QUI PEUT SIGNER UN PACS ?
Deux personnes majeures, quel que soit leur
sexe, qui souhaitent organiser leur vie com-
mune. Il n’est pas possible de conclure un
Pacs entre parents et enfants, grands-
parents et petits-enfants, frères et soeurs,
tante et neveu, oncle et nièce, beaux-parents
et gendre ou belle-fille. Par ailleurs, il faut
qu’aucune des deux personnes ne soit déjà
mariée ou pacsée.

• COMMENT ÇA SE PASSE ? 
Par une simple déclaration, accompagnée
d’un certain nombre de documents, rendue
au greffe du tribunal ou à un notaire. L’exis-
tence et la dissolution du Pacs figureront sur
l’acte de naissance de chaque partenaire
ainsi que l’identité du co-pacsé.

• À QUOI ÇA SERT ?

Des obligations 
Aide mutuelle : Le pacte détermine les
modalités de l’aide mutuelle et matérielle
que s’apportent les deux partenaires. Les
partenaires du Pacs se doivent assistance et,
comme pour les époux, cette aide mutuelle
est fonction de leur capacité financière 
respective. 
Solidarité à l’égard des tiers : Les partenaires

sont solidaires en ce qui concerne les dépenses
de la vie courante sauf pour celles qui 
sont manifestement excessives (exactement
comme les époux). Cette solidarité s’applique
aussi aux impôts.
Régime de propriété : Jusqu’à la loi sur les
successions du 23 juin 2006 était imposé le
régime d’indivision des biens acquis pen-
dant l’union. Les partenaires du Pacs sont
désormais soumis à un régime de séparation
des patrimoines, qui fonctionne comme
celui des époux. Les partenaires pourront
cependant faire un autre choix s’ils le 
désirent. 

Des droits
La conclusion d’un Pacs offre aux partenaires
un certain nombre de droits en matière d’im-
pôt, de donations, de succession, de sécurité
sociale, de location. Ils bénéficient des
mêmes dispositions que les conjoints et
concubins pour l’application des prestations
familiales soumises à condition de ressources,
de l’allocation logement social, du RMI et du
complément d’allocation aux adultes handi-
capés. En cas de décès d’un des partenaires,
le partenaire survivant bénéficie d’un droit
temporaire de jouissance d’un an sur le loge-
ment commun.

Le Pacs tel que défini par la loi de 1999 a été substantiellement modifié
par la loi sur les successions du 23 juin 2006, entrée en vigueur le 1er

janvier 2007. Quelques repères :
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Très cher
Pacs

LE MARIAGE SERAIT LE TROISIÈME POSTE DE DÉPENSE DES

FRANÇAIS. AVEC LE PACS, LES ORGANISMES FINANCIERS ET

ÉVÉNEMENTIELS ONT TROUVÉ UNE NOUVELLE MANNE AUTOUR DU

BONHEUR D’ÊTRE DEUX... 

S 
i nombre de couples homosexuels
réclament le droit au mariage, certains
veulent aussi le célébrer en grande

pompe. Selon les options, le coût moyen d’une
célébration varie entre 6 000 à 10 000 euros. Un
a priori répand en outre l’idée que les homo-
sexuels auraient un pouvoir d’achat plus
important que les couples hétérosexuels...
«Soyons clairs, la différence sociale et salariale
entre hommes et femmes est la même chez les
homos que chez les hétéros, précise Dominique
Vanzel, organisatrice de mariages et de Pacs,
les gays ont donc en moyenne plus d’argent que
les lesbiennes». Que ce soit pour les unes ou
pour les autres, homos ou hétéros, argentés ou
non, tous les wedding planers (c’est-à-dire les
organisateurs de mariages) se sont empressés
d’ajouter l’option Pacs à l’éventail de leurs pro-
positions de services, tout en restant assez dis-
crets sur les chiffres. «Globalement la somme
investie est plus importante pour moins d’invi-
tés», résume-t-on à la société LJV événements,
en Bretagne, où deux cérémonies de Pacs 
ont été célébrées en deux ans. Beaucoup s’en-
gouffrent dans cette niche commerciale.
Cetelem, entre autres organismes de crédit, a
même prévu des services destinés aux couples
pacsés, et poétiquement intitulés «Entre eux
deux...». 

Faux mariage ?
«Pour toutes ces sociétés, le Pacs est un argument

_Partenaires_

Life & Coach
Remise en forme personnalisée, soutien 
nutritionnel, cours de danse
www.lifeandcoach.com / 04.78.51.52.17

Galeries Lafayette Mariage 
Robes et costumes, listes de cadeaux...
Centre commercial Part-Dieu / 04.72.61.80.18 
boutiquemariage.lyonpartdieu@
galerieslafayette.com

Eventus
Organisation de mariages, de Pacs et 
d’événements
27 rue du bœuf-Lyon 5 / 04.37.41.10.10 
www.eventus.fr / contact@eventus.fr

Irrésistible
Célébration d’union gay et lesbienne
40 rue de Chabrol-Paris 10e / 06.60.27.51.56
www.irresistible-event.fr 
contact@irresistible-event.fr

_web pratique_
www.pacs.com
Le texte officiel du Pacs (Pacte Civil de
Solidarité), paru au Journal Officiel Numéro
265, le 16 novembre 1999

http://vosdroits.service-public.fr
(Rubrique Couples)
Dossier sur le Pacs du portail de 
l’administration française. 

http://www.anil.org/guide/locatif/
pacs.htm
Informations sur le Pacs et le logement, par
l’Agence Nationale pour l’Information sur le
Logement

http://www.legifrance.gouv.fr 
Retrouvez tous les textes de lois, dont celui de
la loi du 26 juin 2006 sur les successions

purement mercantile», dénonce Jérôme Liniger,
qui a co-monté, il y a un an, la première société
d’organisation d’unions spécifiquement desti-
née aux couples homosexuels. «Cette activité
en est à ses prémices en France car les couples
homosexuels découvrent seulement qu’il est pos-
sible de célébrer leur union avec parents et petits
cousins», explique-t-il, gardant à l’esprit la diffi-
culté de la mission. En effet, il s’agit de ne pas
tomber dans le simulacre du mariage, mais
plutôt de créer une scénographie, notamment
dans l’échange de consentements et d’éven-
tuels objets symboliques tels que les alliances.
«Les couples de femmes que j’ai reçus veulent
souvent des choses très classiques, avec robes,
bouquets et tout le tralala», s’amuse Dominique
Vanzel, pour qui la célébration de Pacs repré-
sente 30% de l’activité. Toujours dans ce sens,
«beaucoup de couples s’habillent, viennent avec
des fleurs, des amis et de la famille qui lancent du
riz, témoigne une greffière au tribunal de Lyon.
On se retrouve parfois avec dix personnes mais
tout le monde ne peut pas entrer dans le bureau».
Certains élus acceptent par ailleurs de faire
signer le contrat aux couples dans leur mairie,
plutôt qu’au tribunal dont les espaces sont res-
treints. Le rituel du Pacs semble donc entrer
dans les mœurs, d’autant plus facilement que
ce bonheur constitue un nouveau marché, en
plein développement.

_Dalya Daoud_
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«O 
n voulait du blanc, pour avoir l’impression d’être légers,
un tapis de fleurs comme dans les films américains, nos
initiales au sol en pétales de roses». Éric et Benoît se

souviennent avec émotion de leur cérémonie de Pacs en octobre
dernier. En couple depuis deux ans, les tourtereaux voulaient
célébrer dignement leur union : «Le tribunal, on ne peut s’y rendre
qu’à deux, sans témoins, sans famille... On voulait échanger nos
alliances, nos vœux, devant une maîtresse de cérémonie. Comme
tout le monde quoi, normalement». Pour organiser l’événement,
l’idée leur vient, devant l’émission Capital, de recourir à un
Wedding Planner. Après quelques recherches, ils découvrent
que Carine Jackson et son agence Eventus proposent de pren-
dre en charge l’organisation de Pacs. Ils se mettent d’accord sur
un budget plafonné à 15 000€, soit plutôt au-dessus du coût
moyen d’un mariage (entre 8 et 9 000€). En effet, ce qui fonde la
première différence entre la célébration d’une union homo-
sexuelle et celle d’un mariage hétérosexuel, ce sont selon Éric et
Benoît les moyens déployés : «on a un pouvoir d’achat différent,
un peu plus fort, souvent grâce à des professions à plus fortes res-
ponsabilités». Alors forcément, ça donne une grande fête : châ-
teau à Belleville, suite nuptiale pour les amoureux, chambres
pour la famille, traiteur pour les repas du samedi soir et du

dimanche midi, champagne à gogo... Tout est là. 

Gay touch 
Tout est là, plus un petit quelque chose semble-t-il. Une gay
touch ? Indéniablement, à voir les photos de la soirée, un temps
égayée par un spectacle transformiste donné par deux stars de
la vie gay lyonnaise, Candy William’s du DV1 et Mandarine du
Cap Opéra. Capitaine Flam, bien qu’absent, les avait précédés
pour ouvrir le bal et faire monter les convives sur les chaises.
Alors oui, «c’était clairement une fête gay. Mais sans tomber dans
la caricature : c’était pas non plus l’United Café». Et manifeste-
ment, tout le monde y a trouvé son compte, jusqu’aux grands-
parents «qui ont passé tout le week-end avec des pédés» et la châ-
telaine, «ravie de l’atmosphère détendue et conviviale des festivi-
tés». Une belle fête, donc, mais pas vraiment un mariage non
plus. Éric et Benoît admettent qu’ils auraient préféré passer en
premier lieu devant le maire, «pour le côté républicain et la pré-
sence des témoins». S’ils sont favorables au mariage et à l’adop-
tion pour les couples gays, les deux s’entendent pour dire que
ces questions ne doivent pas guider leurs votes aux prochaines
présidentielles : «ça peut influencer mais ce n’est pas un critère de
choix. C’est facile de promettre des choses aux homosexuels pour

les avoir de son côté aux élections». Un voyage de noces ? Oui,
c’est prévu, mais un peu plus tard, pas avant deux ans, pour des
raisons professionnelles. «On partira trois semaines en Polynésie,
un croisière de onze jours puis repos à Bora Bora». Et puis, ça
tombe bien, Éric travaille au sein du groupe Accor, qui propose
aux couples pacsés les mêmes prestations que pour les mariés :
«suites nuptiales et corbeilles de fruits». Quelle ne fut pas sa sur-
prise quand il a découvert que son union avec Éric avait été
publiée dans le carré rose de la lettre officielle du groupe ! Sur-
prise, bonheur et lucidité : «Je pense qu’ils l’ont peut-être fait jus-
tement par ce qu’on est gays, pour montrer qu’ils sont ouverts...
mais bon, c’est quand même très bien».

_Renan Benyamina_

Portrait

Just Pacsed
ÉRIC ET BENOÎT ONT RÉCEMMENT CÉLÉBRÉ LEUR PACS EN GRANDE POMPE, ENTRE

DÉSIR DE FAIRE COMME TOUT LE MONDE ET TENTATION D’UN MARIAGE GAY «À

L’AMÉRICAINE».

SOIRÉE SPÉCIALE MARIAGE ET PACS
JEUDI 19 AVRIL 2007 
de 19h à 21h30

défilé de cérémonie vers 20h30

POUR TOUTE OUVERTURE DE LISTE CADEAUX

PENDANT CETTE SOIRÉE (MARIAGE OU PACS) 
75€€ SERONT CRÉDITÉS* SUR LE COMPTE LISTE

ET UN RESTAURANT OFFERT POUR 2 PERSONNES.
*(sous réserve de 750 € de dons à la date du mariage)

CENTRE COMMERCIAL PART-DIEU
Boutique mariage, niveau 3 du magasin

04 72 61 80 18
boutiquemariage.lyonpartdieu@galerieslafayette.com
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Livre

Les Éditions À Rebours continuent leurs fabuleuses découvertes
de curiosités littéraires. De la sodomie entre hommes, on a tout
dit ou presque. Mais qu’en est-il de la sodomie entre femmes ?
Certains auteurs racontent que la sodomie aurait été inventée
par les femmes. Au XVIIe siècle, Le Père Louis Marie Sinistrari,
«homme de toutes les sciences» tente de définir cette pratique,
pour mieux y remédier. C’est avec force détails que l’homme
d’Église s’atèle à cette lourde tache. Il ne faut en effet pas
confondre, selon lui, la sodomie avec une pratique sexuelle 
lesbienne quelconque ou une forme de tribadisme. On parle ici
de véritable sodomie, sans recours à des instruments. Car même
si «aucun des Moralistes n’a rapporté comment ce crime peut être

accompli par les femmes ; c’est là cependant une chose que le
Confesseur doit savoir». L’ouvrage, composé de trois parties De la
sodomie, Preuves et Peine prend des allures de guide détaillé à
l’usage des candidats au péché de chair, délicieusement agré-
menté d’euphémismes et de périphrases (le mot anus n’appa-
raît presque jamais). Sinistrari D’Ameno décrit les peines réser-
vées aux infâmes, comme il s’efforce de décrire les particularités
anatomiques de l’animal femelle. Les derniers mots de l’auteur
ne manqueront pas de faire sourire le lecteur : «Mais en voilà
assez sur cette honteuse iniquité !»

_Dorotée Aznar_

Film

Avis aux aficionados de nanars post David DeCoteau : voici la
preuve éclatante que nous ne sommes pas seuls. Créée par la
chaîne câblée Here ! TV, cette série est, pour résumer, le mix for-
cément dispensable entre Charmed, Melrose Place et Queer as
Folk, dont la tagline révélatrice est “Possessed and Undressed”. Un
pur produit d’exploitation versant dans le soap opera, le fantas-
tique cheap et l’érotisme léché, conscient de ses limites dans sa
mise en images et dans sa tonalité globale, mais qui se savoure
comme un plaisir coupable. Après le succès de leur première
saison, les impayables personnages peuplant les décors de rêve
de Dante’s Cove sont de retour. Rappelons le pitch de base : 
quelques siècles en arrière, une sorcière condamne l’homme de
ses rêves à la réclusion éternelle lorsqu’elle le surprend dans les
bras de son majordome. Seul le baiser d’un jeune éphèbe
pourra libérer Ambrosius (et oui, c’est son nom...) de sa captivité

et lui rendre sa beauté. De nos jours, le lieu de la malédiction,
Dante’s Cove, est devenu un havre de paix et d’amours pluri-
sexuelles. Bon, évidemment, Ambrosius est libéré, la sorcière est
de retour, et l’ensemble du casting part en quête de la maîtrise
du Tresum, sorte de pouvoir magique suprême. Nantie d’une
production value (à peine) plus conséquente, cette deuxième
saison maintient son ambiance camp à souhait et construit sa
“mythologie” avec l’absurdité jusqu’au-boutiste des feuilletons
au long cours. On en apprend plus sur le Tresum, les acteurs
sont toujours aussi superbement mauvais, et les scènes éro-
tiques, filmées comme un mauvais clip de David LaChapelle
(pléonasme), s’enchaînent avec une régularité à faire rougir un
spartiate. Une certaine conception du bonheur. 
Sortie le 18 avril

_François Cau_

Disque

Il y a une chanson sur Hissing fauna, are you the destroyer ? qui
justifie à elle seule l’acquisition de l’objet. Le genre de morceau
de bravoure que l’on ne croise qu’une ou deux fois l’an et qui
vous marque pour un bon bout de temps. La chanson en ques-
tion s’appelle The Past is a grotesque animal et fait formidable-
ment honneur à son titre en happant l’auditeur dans une transe
cold wave de 12 minutes, lacérée par les saillies hargneuses
d’une voix hantée par les erreurs du passé, déchirée par les
paradoxes du présent. Cette voix, c’est celle de Kevin Barnes,
homme quasi-seul caché derrière Of Montreal, qui d’ordinaire
donne pourtant plus dans le miel que dans ce genre de fiel. En
effet, le créneau du bonhomme se situerait plus du côté de la
pop song synthétique aux acrobaties vocales insensées que
dans le brûlot rock à guitares débraillées. Et c’est d’ailleurs sur
son terrain de jeu favori que l’Américain s’emballe sur la plupart

des autres plages du disque. Heimdalsgate like a promethean
curse, Faberge falls for Shuggie, Gronlandic edit... autant de titres
aussi exotiques qu’alléchants dans lesquels se mêlent ara-
besques mélodiques, claviers dézingués et boucles carrément
psychotiques. Des chansons où il se passe toujours quelque
chose, de sorte que, de la plus courte à la plus longue, chacune
semble durer la moitié de ce qu’elle dure réellement. On pense
aux Beatles ou aux Beach Boys (rien que ça !) pour les lignes de
chant renversantes, à Prince pour certains dérapages vers un
groove vicelard, au psychédélisme raffiné des Flaming Lips... À
beaucoup d’autres encore et au bout du compte à plus per-
sonne, tant cet incroyable creuset d’influences et de styles
donne naissance à une créature assez unique et inédite. Et à un
disque aussi jouissif qu’addictif.

_Emmanuel Alarco_

Of Montreal
Hissing fauna, are you the destroyer ?
Polyvinyl/La Baleine

Sinistrari D’Ameno
De la Sodomie et particulièrement de la sodomie 
des femmes, distinguée du tribadisme
Éditions À Rebours

Sam Irvin
Dante’s Cove saison 2
Optimale
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Électro

Cochon
party

ENTRETIEN AVEC PIERRE PASCUAL DU GROUPE CARTEL COUTURE

Avec ce trio parisien, il ne faut pas craindre les
mélanges vomitifs, où techno bidon flirte avec
pop punk sexuelle. Quand l’image compte plus
que le son, on bouge en copiant le déhanché
de Lena Loop, les grimaces de Pascual Pam Poo
et les horreurs sonores de Jeff John John. Un
concert de Cartel Couture, c’est une sorte de
boom pour cyber gamins. Effrayant.

Propos recueillis par  
D’où vient Cartel Couture ?
Le groupe est né en avril 2006, alors que je tra-
vaillais à Paris en tant qu’auteur compositeur
pour divers artistes, sans grand succès com-
mercial ni personnel. J’avais décidé de me
concentrer sur une carrière solo quand j’ai ren-
contré Jeff Crystal (Jeff John John dans le
monde cartelien) et une demoiselle plutôt
mystérieuse, Lena Loop. Tous les trois très diffé-
rents, nous avions une envie commune de faire
vivre un projet fun et fort visuellement. J’écris,
sur scène Jeff s’occupe des machines, tandis
que Lena et moi chantons, hurlons, minaudons
selon l’humeur, et essayons de perdre les kilos
superflus.

Vos recettes musicales s’inscrivent dans un
esprit post punk qui n’est pas pour nous
déplaire. Pourtant cela frôle le mauvais
goût, entre dance années 90 et mélodies
années 80. Mais qu’est-ce qui vous prend ?
D’abord c’est compliqué car nous avons peur
de nous jeter dans le mauvais goût de plain-
pied et, en même temps, on essaie d’assumer
l’envie d’être extrême. Pour nous, le mélange
des genres est super bandant mais, forcément,
c’est risqué, car on peut louper le second
degré. Mais Cartel Couture est un groupe de
scène. Tout y redevient simple et évident.
Ensuite, j’assume entièrement mon goût pour
les mélodies 80’s dégoulinantes et les sons
eurodance. C’est mon combat politique, inutile
mais pas totalement dépourvu de sens. Je ris
des soirées ultra hype : on écoute de la musique
savamment filtrée et, quand tout le monde est
ivre, on se met à hurler sur Rozalla, Black Box
ou Rozlyne Clarke. Cette musique n’est pas non
plus celle que j’ai envie de faire, d’autant moins
que Lena et Jeff n’ont pas forcément cette cul-
ture, mais on cherche où sont les limites et si
on les franchit, c’est pas grave. On sera privé de
minette pendant 24 heures.

Vous dîtes «on n’est pas des tapettes, on
n’est pas des femmelettes», excusez-moi,
mais on doute de votre bonne foi...
C’est compliqué car les membres de Cartel
Couture ont tous une sexualité différente, en
sachant qu’un des trois mange un peu à tous
les râteliers... Des pronostics ?

_Dalya Daoud_

Qu’est-ce que vous voulez dire par Mange
moi la minette (titre de votre chanson
phare)? Est-ce un message beatnik ou bien
juste une façon de dire «y’en a marre de
cette foutue campagne électorale» ?
Oui, beatnik, c’est pas mal comme approche !
Mais pour être sérieux, je dirais qu’on a ras le
paquet de la nouvelle scène française et des
textes très écrits qui sont finalement assez
ennuyeux. C’est d’ailleurs pourquoi plusieurs
de nos textes sont improvisés en live. Ceci dit, il
faut être honnête : on adore se faire manger la
minette !

Si vous deviez choisir votre (vrai) maître à
penser, vous diriez Bonnie Tyler ou Joe
Strummer des Clash ?
Lena dirait Joe, même si elle adorerait faire un
cameo dans Les Feux de l’amour, pour chanter
Bonnie. Jeff, lui, dirait Bonnie Rider... Et moi je
dirais plutôt John Waters (réalisateur américain
trash, surnommé le Pape du détritus, NdlR). Ce
n’est pas un chanteur ? Ah, merde.

Vos concerts sont queer, vos costumes
trash, vos mises en scène censurables, et
vos clips vidéo porcins...
Il n’est pas possible pour nous de faire sans ces
aspects. On adore se maquiller, se grimer, se
transformer. Dans le monde de Cartel Couture,
je deviens Pascual Pam Poo, un mélange de
Pamela Ewing et d’un tas de poo... Vous tradui-
rez comme vous voudrez. C’est une entité qui
se rapproche plus de la chose que de l’homme
ou de la femme. Je suis très à l’aise dans mes
baskets d’homme, mais ça me gonfle de m’em-
pêcher de mettre des talons et du maquillage,
ou des oreilles de cochons si j’en ai envie. Il est
temps de dépasser un peu tous ces clivages,
car si la femme est très certainement l’avenir
de l’homme, la chose est vraiment l’avenir de la
femme que je pourrais être. En ce qui concerne
le video clip du titre Paupiette, si c’est ce à quoi
vous faites référence, imaginez Barbara Cart-
land en vacances dans les Landes : un peu d’air
frais et de bonnes saucisses pour reprendre 
des forces, avant de pondre un nouveau chef-
d’œuvre.

Mais pourquoi autant de cochons ?
Ah, les cochons... C’est magnifique, c’est terri-
fiant et c’est attendrissant. C’est rose et c’est
gros. Un peu comme Cartel Couture, qui aime
être sale comme un cochon et se moquer de la
franchouillardise. France, we love you !

Le 14 avril à 22h à l’occasion de la Punk & Pouffe
Party de middlegender
Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1er / 5€ 
(punch offert) 



Musique

Rakes, 
au pied !

THE RAKES REVIENNENT AVEC UN DEUXIÈME DISQUE, DES

CHOSES À DIRE ET UNE MUSIQUE TOUJOURS AUSSI EFFICACE.

A 
llumer la mèche. Au sens strict, ladite
mèche est souvent reliée à un gros
baril d’explosifs, et il faut prendre ses

jambes à son cou au plus vite avant qu’il ne
nous pète à la gueule. Mais pour les Rakes, la
mèche n’est reliée qu’à une solide implantation
capillaire, boîte crânienne abritant un cerveau
prêt à foutre le feu à coups de mélodies dévas-
tatrices. Mais voilà, les Rakes, ravissement de la
jeunesse (blanche) (hétéro) (pop) (bourgeoise)
d’aujourd’hui, n’aiment pas Tony Blair, se 
foutent de la gueule de Tom Cruise quand il
pleure, et des gens trop bien peignés qui se
contrefoutent de l’état du monde. De quoi se
mêlent-ils, ces enfants de myspace qui jusque-
là n’avaient pour horizon de leur révolte que le
prix de la pinte au pub ? Ne les a-t-on pas
applaudis pour leurs riffs ravageurs, leurs poses
de fils modèles d’une classe moyenne qui
essaye de dissimuler (mal) sa culture derrière
une attitude détachée du réel et ostensible-
ment frivole ? 

«On a des trucs à dire, merde !»
Pourtant, avec Ten new messages, les Rakes
ont décidé de se prendre la tête et de prendre
la nôtre au passage. Plus seulement les pieds,
le bassin et les épaules sur la piste de danse ;
non, carrément la tête, avec des «messages»
sur le monde d’aujourd’hui, habillés vite fait
bien fait non par Hedi Slimane mais par le trois

pièces straight guitare-basse-batterie. Le
monde, en parler The Rakes, c’est le centre de
Londres qui, en juillet 2005, a vu ses bus et son
métro frappés par des attaques terroristes.
Réfléchissant la parano ambiante qui poussa la
police à tirer sur un pauvre inconnu dont le
seul tort était d’avoir la peau bronzée, les Rakes
sortent les dents et se mettent d’un coup à
écrire de vrais textes à écouter de près avant
d’aller se dandiner aveuglément dessus dans
les College parties. Pour (pas très) bien le prou-
ver, ils tentent même un rap improbable et
pataud sur Suspicious Eyes, dont la street cre-
dibility n’a pas dû dépasser le quartier d’où les
petits sont originaires. Les Rakes ne veulent
plus qu’on les regarde comme des objets de
fantasme ou des machines à tubes, ce qu’ils
sont pourtant à leur corps défendant. Toujours
est-il qu’après Bloc Party, The Rakes est le
deuxième de ces nouveaux groupes anglais à
réclamer qu’on le prenne au sérieux. Plus que
le résultat de cet effort, on notera juste à quel
point le décalage est grand entre les intentions
des artistes pop et leur réception par la com-
munauté de leurs fans français, qui ne leur
demandent qu’une chose ; jouer vite, fort et
avec la mèche !

_Christophe Chabert_

Le 25 avril
Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

_Sorties d’avance_

Main basse 
Le showcase, nouveau et terriblement à la
mode club parisien, a déjà réussi son pari
de réunir toute la hype électronique de la
capitale. Mais l’ogre clubbing parisien
(2 000 places) compte s’installer à Lyon.
Ayant déjà acheté les murs de la maison de
la radio à Dardilly, les responsables de
cette «petite entreprise» comptent bien
rééditer leur tour de passe-passe. Le lieu
est beau et design ; reste à savoir s’il se
transformera en inutile boîte de nuit cam-
pagnarde ou bien en un club branché de la
proche banlieue ? Une affaire à suivre...

La grande bouffe
Lundi 26 mars, un blog d’un nouveau
genre a été lancé. Réunion sensitive de la
musique et de l’art culinaire, le bien
nommé “IWASHERE” est un concept de
“subject-food-music-guide”. Initiée par le

journaliste Mathieu Gallet, cette aventure
culino-musicale tente de comprendre de
manière empirique les relations amoureu-
ses qui existent entre notre palais, nos
oreilles et notre cerveau. Alors soyez prêts
pour un soufflé au potiron façon Smashing
Pumpkins ou une tête de veau en persil-
lade sur fond de Manu Chao.
http://mattgallet.typepad.com/iwashere/

Piles rechargeables
Duracell, projet solo d’André Diamant
(Andrew Dymond’s) risque de trouver une
issue discographique. Après avoir électrisé
les foules avec son concept de batterie
électronique ces trois dernières années,
Duracell concrétisera ce projet scénique
par une sortie de disque chez SK records.
On peut espérer beaucoup de l’objet tant
les apparitions d’Andrew sont toujours
d’une rare intensité et donnent à voir une
pile humaine qui se décharge totalement
sur son instrument pendant plus de 40
minutes !

_Pierre-Marie Oullion_
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Rock (?)
and Folle

Le mateur
de cigare

Mes amies
les filles

Chaque année le débat fait
rage : faut-il ou non se pas-
sionner pour l’Eurovision ?
Des rumeurs voudraient
nous faire  croire que les
homos en sont les plus
ardents spectateurs. À bien y
réfléchir, oui, ça paraît plau-
sible. En effet, ne s’agit-il pas
de l’un des moments de télé-
vision les plus camp de la sai-
son audiovisuelle. Du mau-
vais goût à tous les étages :
chansons, décors, costumes...
et pour couronner le tout,
pour les petits veinards fran-
çais, les commentaires de
Marc Olivier Fogiel ou de
Michel Drucker... Dans la
course 2007, la palme du
candidat le plus queer
reviendra, si elle passe le cap

des demi-finales, à DQ,
entendez Drag Queen avec
la chanson Drama Queen
pour le Danemark. Un peu
plus glamour et décalée 
que les Fatals Picards qui
représenteront la France
avec une chanson à l’hu-
mour paraît-il «bien fran-
çais»... Cela dit, même si 
on a plutôt envie de se
moquer (comme chaque
année des candidats fran-
çais), reconnaissons qu’ils
sont effectivement drôles,
comme lorsqu’ils dénoncent
le piratage des disques : «si
vous gravez mes CD, c’est
comme si vous tuiez des
bébés chats». 

_Renan Benyamina_

Par les temps qui courent, où
bientôt la liste des plaisirs
interdits sera plus longue
que celle des exilés cubains,
saluons la sortie en français
de la somme que Guillermo
Cabrera Infante consacre au
cigare et à toutes les fumées
en général, plus ou moins
avouables : Holy Smoke. L’au-
teur de Trois tristes tigres
nous livre ici son histoire du
cigare, à la fois autobiogra-
phie, ode aux tabacs, mais
également véritable histo-
rique du cigare. Tout com-
mence en 1492 à Gibara,
lorsque Rodrigo De Jerez,
marin espagnol de Colomb,
aperçoit sur la côte «deux
hommes cheminées : des sau-
vages qui rejetaient réelle-

ment de la fumée par la bou-
che et par le nez». Dans un
style enlevé, toujours drôle
et désinvolte, impertinent à
souhait, le livre est un éloge
de tous les plaisirs. Si le
cigare vous démange et que
vous ne savez lequel choisir,
écoutez-le : «Je me suis mis à
chercher ce que tout fumeur
de cigares recherche : le goût
parfait du cigare, mon propre
cigare, ma bague. Quand je la
trouvai enfin, ce fut l’espace
d’un bref instant, presque par
enchantement, et le cigare
s’appelait Por Larranaga. Je
ne savais pas que notre ren-
dez-vous serait une rencontre
furtive au milieu de la
fumée».

_Olivier Rey_

Les hormones ne génèrent
plus les mêmes envies en
2007 qu’au début du siècle.
Davantage que d’un enfant,
c’est d’un cabriolet dont
vous rêvez. Pourtant le Smic
est rapidement digéré par
quelques paquets de ciga-
rettes et une paire de chaus-
sures. Alors pour la 206 CC
Roland Garros, une seule
solution : le prêt à 14%. Mais
non, vous dit le banquier,
pour vous je peux descendre
à 6,69 ! Ni une ni deux vous
courrez chez le concession-
naire qui peine à ne pas rayer
les carrosseries rutilantes de
ses étalons, encombré par
ses dents de mesquin petit
rongeur. En tout cas, c’est
sûr, la bête vous plaît. Vous

osez même un «waou, elle en
a sous le capot» (Vous rêviez
depuis tellement longtemps
de prononcer cette phallo-
phrase). Le lendemain, le
directeur de la banque, à qui
a été transmis votre dossier,
vous appelle pour vous assu-
rer qu’il est «très intéressé par
votre projet». Quel projet
digne d’intérêt en effet !
Flamber les cheveux au vent
lunettes Gucci (fausses) en
plein milieu de la zone
30 km/h qui recouvre désor-
mais tout Lyon. De toute
façon, en rentrant de chez le
concessionnaire, vous avec
craqué sur une paire de 
spartiates, il faudra encore
patienter pour la CC.

_R.B._

E.P.S. 

Les Lyonnais 
en mêlée

REBELYON EST LA 6E ÉQUIPE DE RUGBY GAY CRÉÉE EN

FRANCE. EN ATTENDANT DE FAIRE DES PETITS.

L 
es amateurs d’hommes et de
rugby n’ont désormais plus besoin
de se rendre à Grenoble pour

taquiner le cuir. Lyon, après Paris (deux
équipes), Montpellier, Toulouse et donc
Grenoble possède aujourd’hui son
équipe de rugby gay. À l’initiative de
quelques habitués du XL, bar bears du 1er

arrondissement, Rebelyon a vu le jour à la
fin de l’hiver. «On a rapidement trouvé dix
ou quinze gars, explique Éric, pilier de
l’équipe. Puis, avec le bouche à oreilles, on
a constitué un effectif d’une vingtaine de
personnes». Un groupe au sein duquel les
joueurs ont entre 24 et 50 ans environ et
sont tous homosexuels. «On veut rester
une équipe gay, insiste Éric. Si un gars veut
jouer, il y a des équipes hétéro partout». La
coquetterie ne s’appliquerait pas forcé-

ment à l’entraîneur qui fait encore défaut
au XV lyonnais. Pour le moment, la 
tactique consiste à placer les jeunes à
l’arrière, puisqu’il s’agit de courir vite, et
«les vieux, plus gros et plus vicelards», dans
la mêlée. Car seulement cinq ou six
avaient déjà joué auparavant. Le niveau
global en pâtit un peu, même si la bonne
volonté est là. «On a des  gars qui ne fai-
saient pas de sport  mais qui se débrouillent
et qui y vont gaiement. Sans jeu de mot...»
Résultat : deux côtes fêlées en deux tour-
nois pour Éric. Alors, violents les Touwin
de Toulouse ou les avants grenoblois de
la Mélée Alpine ? «Pas du tout. C’est seule-
ment qu’on ne sait pas tomber. Et qu’on
manque de muscles». Nos athlètes ne sont
donc pas les Dieux du stade, même si
l’idée de poser pour un calendrier est

envisageable. Non, ici, on clope dans les
vestiaires et les deux premières mi-temps
sont largement motivées par la troisième.
Déjà bien implantée en Angleterre, l’idée
séduit puisque plusieurs projets simi-
laires fleurissent dans d’autres contrées.
Les Lyonnais intéressés sont attendus le
mardi à 19 heures sur le terrain d’entraî-
nement d’Écully. Les curieux devront
quant à eux patienter un mois ou deux
avant d’aller encourager les rugbymen à
domicile, qui devraient inaugurer pour
l’occasion leur tunique bleue et rouge à
col blanc. 

_Pierre Prugneau_

http://lesrebelyons.free.fr/

BONDAGE
Du verbe anglais to bind : lier

Pratique érotique consistant à contraindre le corps de son ou
de sa partenaire au moyen de cordes, de chaînes, de baillons...
La frontière est rarement aussi ténue entre plaisir esthétique et
plaisir érotique, entre la patience de l’art et l’excitation du sexe.
Le bondage est une pratique séculaire, développée au Japon,
dans un premier temps pour contenir, voire exposer des prison-
niers suspendus. Il semblerait que l’usage érotique du bondage,
ou pour le moins ses premières représentations, soient apparus
au XIXe siècle. Aujourd’hui, cette passion du ligotage réunit de
nombreux adeptes, par-delà les sexualités (hétéro, gay, bi) et
les sensibilités (fétichistes, SM, soft). L’excitation procède de
multiples raisons : pur plaisir physique dû à la pression des cor-
des sur certains points, déresponsabilisation, abandon, soumis-
sion... Mais attention, le bondage n’est pas l’apanage des sado-
masochistes. S’il constitue souvent pour eux un moyen d’établir
un rapport de domination, sa force érotique vaut aussi hors de
tels contextes. Le bondage est une pratique érotique auto-
nome. Dans tous les cas, c’est une affaire de confiance, de res-
pect et d’attention. La contrition d’un corps n’est en effet jamais
anodine et exige concentration, expérience et bienveillance.
Dans le cas contraire, la rançon risque de ne pas être la jouis-
sance mais l’étranglement ou pourquoi pas la perte d’un 
membre... Mieux donc vaut ne pas faire n’importe quoi ! Oui
mais alors, comment s’initier ? La solution la plus simple est évi-
demment de rencontrer un partenaire expert. Pour les couples 
fidèles et les autres, il existe également des séminaires. La qua-
trième Convention Internationale Pansexuelle de Bondage
aura par exemple lieu en mai prochain à Chicago. Plus de 70
cours tous niveaux et toutes orientations seront dispensés par
les plus grands maîtres en la matière. Pour ceux qui ne peuvent
pas traverser l’Atlantique, quelques recherches sur Internet 
suffiront pour découvrir les rudiments de cet art aux déclinai-
sons infinies.

_Bertrand Casta_

Sainte FuméeHorror vision Auto stimulation 
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Le smoking ne se porte qu’en certaines occasions. Mais pas for-
cément celles qu’on croit. Juste avant que l’été ne dénude les
corps et que la totalité de la population masculine ne défile en
pantalon de lin blanc, étudions un basique à avoir à tout prix
dans sa garde robe : le smoking. Le smoking est un ensemble
assorti constitué d’un veston droit ou croisé à revers de satin bril-
lant ou de soie, d’un gilet et d’un pantalon à galons de soie sur les
côtés. Désormais le terme smoking ne désigne plus que la veste.

Un peu d’histoire
Le smoking s’imposa aux États-Unis en 1886 avec James Potter,
un Américain, invité du duc de Windsor à Sandringham. James
se fit faire un smoking, sur les recommandations des habitués
de Sandringham, par Henry Poole de Savile Row, maison qui
tailla le premier smoking pour le prince de Galles en 1860.
Quand il retourna aux États-Unis, il étrenna son smoking dans
son club de New-York, le Tuxedo. Les autres clubmen l’imitèrent
et la mode du smoking, désormais appelé tuxedo aux États-
Unis, fut lancée. Il présenta son veston comme une variante de
la veste que les Britanniques portent au fumoir, d’où son nom. 

Smoking or not ?
Le smoking peut se décliner sous différents modèles, coupe

droite ou coupe croisée, avec au choix un col châle ou un revers
cranté.  Les couleurs peuvent aussi varier, le noir étant la couleur
la plus répandue, même si on trouve aussi le bleu nuit et le
blanc. Le blanc à porter toute l’année dans les climats tropicaux
et seulement l’été en Amérique du nord.

En quelle occasion le porter ?
Outre manche le smoking est appelé dinner jacket. On le porte
traditionnellement pendant les dîners et au casino. En dehors
de ces moments, le smoking est toléré lors de cocktails dîna-
toires (toléré et pas recommandé). Qu’on se le dise une bonne
fois pour toutes, le smoking lors d’une grande occasion est une
hérésie. Enfin, si sur votre carton d’invitation, il est précisé, cra-
vate noire, (black tie pour les plus snobs), ne venez pas avec
votre nouvelle cravate Hedi Slimane ou Karl Lagerfeld, vous
seriez un peu mal à l’aise au milieu de ces clones de James, com-
mandant une «vodka martini au shaker, pas à la cuillère».

À tenter cet été :
La veste de smoking sur bermuda de lin noir, chaussettes
remontées à mi-mollet. 

_Thomas Picaud_

Mode
Jaquette ou smoking ?

La coque rouge de la Plateforme devrait virer au rose la veille du
premier tour des Présidentielles. En effet, pour la première fois,
le boat le plus people de Lyon accueille une soirée gay, ou plu-
tôt queer, ou alors transpédégouine... enfin vous voyez, quoi !
Une belle soirée dans tous les cas, qui commence sur la
presqu’île avec la projection du film One Night Stand, un porno
queer lesbien, dont nous avait parlé sa réalisatrice, Émilie Jou-
vet, en décembre dernier. Elle sera d’ailleurs présente pour
débattre avec les spectateurs de ses choix peu orthodoxes...
Une belle initiative de l’association Middlegender, qui s’associe
à Goudoulyon et Cody pour une nuit torride. «Pour une nuit»,
c’est le titre de la soirée, pendant laquelle se produiront la jeune
chanteuse pop Cody, le groupe électro-rock Les Mèches 

anglaises (photo), les Djs de Middlegender et Dj Ethane Roch du
DV1. Une nuit qui devrait donc être longue, chaude et dansante.
Tout au long de la soirée seront projetées des vidéos arty queer,
dont plusieurs issues de Politically Erect, une compilation de
courts-métrages rassemblés dans le cadre de XXYZ, le festival
de films transpédégouines de Toulouse.

_R.B._
One Night Stand, le 21 avril à 20h et 22h 
Au Cinéma Opéra, 6 rue Serlin-Lyon 1 
6€ en préventes sur http://middlegender.canalblog.com

Pour une nuit, le 21 avril à partir de 22h, 
À la Plateforme, 4 quai Augagneur-Lyon 3 
10€ en préventes, 15€ sur place, renseignements : 06.84.62.59.21

Nuit
The place to be... queer

Le Winks, c’est fini ! Alors cer-
tes, on est bien triste de savoir
qu’on verra moins David, mais
on est heureux d’apprendre
que le lieu est repris, et entre
de bonnes mains. Le F&G bar
(Filles et Garçons) sera dédié
en majeure partie aux filles
qui disposeront de la grande
salle du bas pour elles. Le rez-
de-chaussée reste mixte, le
tout dans une ambiance
«lounge baroque cosy». Le
nouveau maître des lieux,

dont vous découvrirez bientôt
l’identité, s’est en effet rendu
compte qu’à part le Marais
pour danser et le Bagat’elles
pour siroter des cocktails sans
alcool, les filles homos de
Lyon n’avaient pas de lieu où
se retrouver, qui plus est pour
boire l’apéro. Rendez-vous
donc dans le courant du mois
d’avril, au 20 rue Terraille dans
le 1er arrondissement. 

_B.C._

Bruits de couloir
Un bar pour filles

Il est une nouvelle qui, si elle
se révèle exacte, devrait rallier
des milliers, des millions de
personnes à la Gay Pride de
Lyon. Des millions oui, c’est-à-
dire tous les fans de Boy
George, ex-leader de l’un des
groupes les plus embléma-
tiques des années 80, Culture
Club. Reconverti au mix après 
quelques errances psychédé-
liques et crises mystiques (il

s’est à un moment rebaptisé
«Jesus loves you»), il est
accueilli en tant que Dj dans
les plus gros clubs du monde,
de Dubaï à Toronto en passant
par la Love Ball de Barcelone
ou la Jean-Paul Gaultier Party
à Paris. Il paraît donc qu’il
viendra pour la première fois à
Lyon, à l’occasion de la
semaine des fiertés lesbienne,
gay, bi et trans. Vive le kitsch !

Do you really 
want to hear him ?
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Sélection de soirées gaies,
gay-friendly et électro

AGD
Avril_07

_Mercredi 4 avril_

APÉRO TEX MEX
À partir de 19h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

J’AI PISCINE
Dresse code : serviette, maillot ou à poil
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

SOIRÉE MESSAGERIE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

PEEWEE
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE NATURISTE
De 21h à minuit / 5€ - réduit : 3€
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 /
04.78.27.45.37

_Jeudi 5_

SOIRÉE ÉTUDIANTS
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

LUIGI
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

J’AI PISCINE
Dresse code : serviette, maillot ou à poil
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

SOIRÉE ZONE ROUGE 
À partir de 20h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

_Vendredi 6_

SOIRÉE JEUX
À partir de 20h / Gratuit
FFoorruumm  ggaayy  eett  lleessbbiieenn, 17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72

TOMBOLA 
au profit de l’association CARGO
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

SOIRÉE MASSAGES
À partir de 20h / Gratuit
BBaaggaatt’’eelllleess  BBaarr, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

MY PLAYLIST IS CENSORED
Avec Reynold et Hervé AK
À partir de minuit / gratuit
DDVV11,, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

LES ANGES SONT TOMBÉS SUR LA TÊTE
Before / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
Soirée avec Jeremy Reyes et Live Richart Tolly
À partir de 23h / 10€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5 /
04.78.37.23.95

SOIRÉE À THÈME
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Samedi 7_

DES ARTISTES POUR LA VIE
Before Gay Tea Dance avec Dj Peel, Matias
Pinto, Kyan. De 17h à 20h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

J’ADORE
Avec Selway et Cor100
À partir de minuit / 10€ + conso
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

BEFORE DE LA CHAPELLE
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

SOIRÉE TORRIDE
Avec Jeremy Reyes. 
À partir de 23h30 / 12€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

SOIRÉE CHANTIER
En tenue de travail / gratuit
FFoorruumm  BBaarr, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2
04.78.37.19.74

SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit
LLee  PPiinnkk’’ss, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

_Dimanche 8_

CONNECTING PEOPLE
De 14h à 18h / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

SOIRÉE CAGOULE
De 21h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

SOIRÉE DE PÂQUES
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR 
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
LLee  DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / 04.72.07.72.62

SOIRÉE POKER LOVE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Lundi 9_

SOIRÉE KITCH POP DISCO
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 10_

SOIRÉE NATURISTE
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

SOIRÉE KARAOKÉ 
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

_Mercredi 11_

SOIRÉE MESSAGERIE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

YANNIS BECKER
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SPEED DATING
Avec Candy William’s
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

SOIRÉE NATURISTE
De 21h à minuit / 5€ - réduit : 3€
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 
04.78.27.45.37

_Jeudi 12_

SOIRÉE ÉTUDIANTS
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

CLAFOOTI NIGHT
Avec HD project
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

SOIRÉE ZONE ROUGE 
À partir de 20h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

JOURNÉE BI-MENSUELLE
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

PIANO CHANTANT 
Avec Michèle et Voyance avec Momo
À partir de 21h 
LLee  MMaarraaiiss, 14 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

_Vendredi 13_

SOIRÉE SOLDES
À partir de 21h30 / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

SOIRÉE MASSAGES
À partir de 20h / Gratuit
BBaaggaatt’’eelllleess  BBaarr, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

EXCITERS PARTY
Avec Rico, Onark, Itsy Bitsy et Ultra Jaimie
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

LES ANGES SONT TOMBÉS 
SUR LA TÊTE
Before / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
Soirée avec Jeremy Reyes et Live Richart Tolly
À partir de 23h / 10€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5 /
04.78.37.23.95

SOIRÉE À THÈME
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

ONLY NOUS - 26 ANS
À partir de 21h / 5€ - réduit : 3€
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 
04.78.27.45.37

_Samedi 14_

PUNK ET POUFFE
Par Middlegender, concert de Cartel Couture
De 21h à 3h / 5€ + conso
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

PEEL
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

BEFORE DE LA CHAPELLE
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

SOIRÉE DÉLICE
Avec Wallys. À partir de 23h30 / 12€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit
LLee  PPiinnkk’’ss, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

_Dimanche 15_

CONNECTING PEOPLE
De 14h à 18h / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

ZONE CLASSÉE X
Hot Gay Tea Dance. À partir de 18h / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5 /
04.78.37.23.95

HAPPY HOUR
De 18h à 21h / Gratuit
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR 
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
LLee  DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / 04.72.07.72.62

SOIRÉE POKER LOVE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Lundi 16_

SOIRÉE KITCH POP DISCO
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 17_

SOIRÉE KARAOKÉ 
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

_Mercredi 18_

APÉRO DE LA MER
À partir de 19h30 / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

ITSY BITSY
À partir de 23h30 / Gratuit
LLee  DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / 04.72.07.72.62

SOIRÉE MESSAGERIE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

SOIRÉE NATURISTE
De 21h à minuit / 5€ - réduit : 3€
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

LUIGI
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Jeudi 19_

CHRIS DUDZINSKI
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE ÉTUDIANTS
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

SOIRÉE ZONE ROUGE 
À partir de 20h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

PIANO CHANTANT 
Avec Michèle et Voyance avec Momo
À partir de 21h 
LLee  MMaarraaiiss, 14 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

_Vendredi 20_

SOIRÉE SAMANTHA
Les blondes contre-attaquent 
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

SOIRÉE MASSAGES
À partir de 20h / Gratuit
BBaaggaatt’’eelllleess  BBaarr, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

JE HAIS LE VENDREDI
Avec Max le sale gosse, IKA vs SKORP,
Esteban, Laurent Guakam
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

LES ANGES SONT  TOMBÉS 
SUR LA TÊTE
Before / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
Soirée avec Jeremy Reyes et Live Richart Tolly
À partir de 23h / 10€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

DÉBAT : «CRAZY»
Ou la difficulté du coming out. À 20h / Gratuit
FFoorruumm  ggaayy  eett  lleessbbiieenn, 17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72

SOIRÉE À THÈME
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Samedi 21_

BEFORE DE LA CHAPELLE
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

FRENCHY BUT CHIC
Avec Fafa Monteco. 
À partir de 23h30 / 12€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

www.cap-opera.com

LAX BAR

2, rue Coysevox - Lyon 1er - 04 78 27 10 14 - www.laxbar.org

Cave à vins du monde, 
champagnes, tapas…
Happy Hour 
ambiance années 80 
tous les dimanches 

de 18h à 21h

Ouvert 7j/7
de 16h à 2hLAX BAR
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SOIRÉE KOH-LANTA
À partir de 21h / Gratuit
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

PLAY
Avec Thomas Villard et Cor100
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE BEARS
À partir de 21h puis after ouvert à toutes et à
tous à partir de 5h le dimanche
FFoorruumm  BBaarr, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2
04.78.37.19.74

SOIRÉE BEARS AND BUTCH
SSttaattiioonn  BB, 21 place Gabriel Rambaud-Lyon 1
04.78.27.71.41

SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit
LLee  PPiinnkk’’ss, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

POUR UNE NUIT
Avec DJ Ethan Roch, Djs Middlegender, Cody
et Les mèches blondes. À partir de 22h / 10€
en préventes, 15€ sur place
LLaa  PPllaatteeffoorrmmee, 4 quai Augagneur-Lyon 3
06.84.62.59.21

BEFORE - I LOVE BOYS
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55

I LOVE BOYS - TRAINING PARTY
Avec DJ Carlos Fauvrelle
Entrée gratuite de 00h à 00h30 si dress code
sport / Après 00h30 17€ sur place
TTrraannssbboorrddeeuurr, 3 bd Stalingrad-Villeurbanne
www.iloveboys-party.com

_Dimanche 22_

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers
De 14h à 18h / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

HAPPY HOUR
De 18h à 21h / Gratuit
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR 
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
LLee  DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / 04.72.07.72.62

SOIRÉE POKER LOVE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Lundi 23_

SOIRÉE KITCH POP DISCO
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 24_

SOIRÉE KARAOKÉ 
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

_Mercredi 25_

SOIRÉE NATURISTE
De 21h à minuit / 5€ - réduit : 3€
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

SOIRÉE MESSAGERIE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

MICKAEL COSTA
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Jeudi 26_

SOIRÉE ÉTUDIANTS
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

JOURNÉE BI-MENSUELLE
BB..KK..  6699, 1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37

INCH
À partir de minuit / gratuit
DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE ZONE ROUGE 
À partir de 20h / Gratuit
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

PIANO CHANTANT 
Avec Michèle et Voyance avec Momo
À partir de 21h 
LLee  MMaarraaiiss, 14 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

_Vendredi 27_

LES ANGES SONT TOMBÉS 
SUR LA TÊTE
Before / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
Soirée avec Jeremy Reyes et Live Richart Tolly
À partir de 23h / 10€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

LE CAP S’AMUSE
LLee  CCaapp  OOppéérraa, 2 place Louis Pradel-Lyon1
04.78.07.61.55

SOIRÉE MASSAGES
À partir de 20h / Gratuit
BBaaggaatt’’eelllleess  BBaarr, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

SOIRÉE À THÈME
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Samedi 28_

BEFORE DE LA CHAPELLE
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

CARRÉ X
Avec Xavier Seulmand. À partir de 23h30 /
12€ + conso
LLaa  CChhaappeellllee, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

SUPRAKITSCH
Soirée années 80. À partir de 21h / Gratuit
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit
LLee  PPiinnkk’’ss, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

_Dimanche 29_

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers. 
De 14h à 18h / Gratuit
LLaa  CChhaappeellllee  CCaafféé, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

OPEN SEX
De 21h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69

HAPPY HOUR
De 18h à 21h / Gratuit
LLee  LLaaxx  BBaarr, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR 
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
LLee  DDVV11, 6 rue Violi-Lyon 1 / 04.72.07.72.62

SOIRÉE POKER LOVE
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Lundi 30_

SOIRÉE KITCH POP DISCO
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 1er mai_

SOIRÉE KARAOKÉ 
LL’’UUnniitteedd  CCaafféé, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / 8€ / 6€ / 5€
LLee  TTrroouu, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69
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LE MANDALA
9, rue Boissac - Lyon 2e

Métro Bellecour

04 78 42 74 28

English speaking call 06 30 06 95 18

http://pageperso.aol.fr/lyonmassage/derrick.html

AVEC LE CERTIFICAT CADEAU :
Suédois, sportif ou relaxant,

offrez le plaisir d’un massage !

Le Club “Hétéro - Friendly”
Des Hautes-Alpes

Propose, à partir du 15 décembre 2006

Week-end CLUB

1 NUIT sur place (Résidence Monts du Soleil*** ou l’Horizon Blanc ***)
1 DINER (Hors Boissons) (3 gourmandises ou Lou Patou)

1 ENTRÉE au Pili’s Club + 1 Conso

PRIX SPÉCIAL : 65 €
(Par personne, à partir de 3 personnes) www.lajoueduloup.com

STATION LA JOUE DU LOUP - 05 250 agnieres en devoluy - Tél : 04 92 58 59 59

Des lieux gais et gay-friendly  

GUIDE

Assos
ARIS
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À VOIX ET À VAPEUR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

C.A.R.G.O
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CRIPS/CRAES RHONE ALPES
Centre régional d’information et prévention
du sida
9 quai Jean Moulin-Lyon 1 / 04.72.00.55.70

CONTACT-LYON
69C avenue René Cassin-Lyon 9 /04.72.20.08.01
Permanences : le lun, mer et jeu 14h30-19h30

CHRÉTIEN ET SIDA 
10 rue Lanterne-Lyon 1 / 06.73.26.32.20
Les 1er et 3e mar du mois 19h-21h à ARIS

ÉTUDIANTS CONTRE LE SIDA
Place Jutard, Palais de la Mutualité-Lyon 3
04.78.60.77.91

FORUM GAI ET LESBIEN DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Du lun au ven de 18h à 20h

LESBIAN AND GAY PRIDE
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

EXIT
Association gay et lesbienne des étudiants de
la DOUA
http://www.exit-lyon.org/

MIDDLE GENDER
Soirées rock, pop, électro, queer
www.middlegender.canalblog.com

ALS- LYON
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 10h-18h

MOOVE!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Le jeu soir  à partir de 20h 

AIDES
93 rue Racine-69100 Villeurbanne
Du lun au ven 9h-13h et 14h-17h (sauf le
mer matin)

APGL CENTRE
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.08.25.28
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

NOVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
Lun 14h30-19h30, mar et jeu de 9h-12h30 et
13h30-16h30, mer et ven 9h30-12h30

L’AUTRE CERCLE
Association de lutte contre l’homophonie
dans le milieu professionnel 
www.autrecercle.org 

BASILIADE
5 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.00.95.95
Le mar 9h-11h30 et 19h-22h, ven 19h-22h et
sam 15h-18h

ENTR’AIDS
5 cours Charlemagne-Lyon 2 / 04.72.56.03.09
Du lun au jeu 9h-12h30 et 13h30-17h30 et le
ven 9h-12h30 et 13h30-17h

Restaurants
AU SEZE A TABLE 
25 rue de Sèze-Lyon 6 / 04.78.24.85.23
Le midi du lun au ven et le soir du jeu au sam 

L’HORLOGE GOURMANDE 
12 av. Joannès Hubert-Tassin la Demi Lune
04.72.38.06.66

L’ESCALIER 
8 rue Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
7h-21h du lun au mer, 7h-23h du jeu au sam
Service le midi uniquement

CHEZ LES GARCONS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
Service le midi du lun au ven, service le soir
le jeu

LA GOULUE DES PENTES  
37 rue Imbert Colomès-Lyon 1 / 04.78.29.41.80
12h-14h et 19h30-23h tlj sauf sam, dim soir
et lun midi

LA FENOTTE DE LA CROIX
ROUSSE  
2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
12h-14h du mar au dim, 19h30-22h 
du mar au sam

LE BROC CAFE  
2 place de l’Hôpital-Lyon 2 / 04.72.40.46.01
9h-20h lun et mar, 9h-1h du mer au sam

LES FEUILLANTS , &
5 rue des Feuillants-Lyon 1 / 04.78.28.20.50
12h-14h du mar au ven, 19h30-23h du lun
au sam

LE MAYA BAR , &
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.39.45.06
8h30-21h du lun au ven

LES SAVEURS D’ORIENT 
3 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.29.89
12h-14h30 du mar au sam, 19h-23h du mar
au dim

L’ANTRE D’E 
16 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.33.98
12h-14h30 et 19h30-23h (23h30 le week-end)

LE BISTROT DES ARENES  
26 rue Imbert Colomes-Lyon 1 / 04.72.00.03.95
12h-14h du mar au ven et le soir du mar au sam

LES DEMOISELLES DE 
ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
12h-14h et 20h-23h30 du mar au ven

MISTER PATATE
28 rue du Professeur Louis Paufique-Lyon 2
04.78.37.57.57

LE YUCATAN 
20 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.30.43.29
12h-14h lun, mer et ven et 19h-23h tlj sauf mer

L’ULTIME , &
23 rue Royale-Lyon 1/ 04.78.27.23.37
12h-14h du lun au ven et 19h-23h du mer au dim 

LA GARGOTTE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Service midi et soir tlj sauf sam midi, dim et lun

Bars
LE GARDEN  , &
206 rue de Thizy-Villefranche / 04.74.68.69.41
17h-3h tlj 

LA CHAPELLE CAFE 
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
11h-1h du lun au jeu, 11h-3h ven et sam,
6h-1h le dim

LE CAP OPERA 
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h et lun à partir de
5h le matin

BAUHAUS BAR 
17 rue du Sergent Blandan-Lyon 1
04.72.00.87.22
De 11h30 à 1h du lundi au samedi

LE BIZZ & 
34, cours de Verdun-Lyon 2
http://lebizzlyon.skyblog.com
17h-1h du lun au sam

STATION B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
17h à 1h du mercredi au dimanche

LE CAFE MARGUERITE 
1 cours de la Liberté-Lyon 3 / 04.78.95.25.65
8h-20h du lun au mer et 8h-23h30 du jeu au ven

À CHACUN SA TASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au vend et 9h-19h le samedi

BROC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
9h-1h du mar au sam

WINKS BAR 
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
18h-2h 

L’APOTHEOSE &
4 rue St Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
19h-3h puis à partir de  5h pour les afters

LOGO 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h30-20h tlj

LA FEE VERTE
4 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.28.32.35
9h-2h du lun au mer, 9h-3h du jeu au ven

L’AVANT PREMIERE 
19 rue Thomassin-Lyon 1 / 04.78.42.06.67
9h-1h tlj sauf dim

LA CHAPELLE SIXT’IN 
4 rue Juliette Récamier-Lyon 6 / 04.78.52.83.80 
11h-1h du lun au sam

LA RUCHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tlj

LA TRABOULE 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46

LE LAX BAR , &
2 rue Coysevox-Lyon 1 / 04.78.27.10.14
16h-2h tlj

LE MOTOR-MEN BAR 
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
22h-3h mer, sam, dim. 18h-3h jeu et ven

LE POULAILLER &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

XL BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-2h du lun au jeu et 17h-3h  du ven au sam

LE CAFE IN 
18 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.30.13.12
7h-1h du mar au sam

CAFFE NEF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57

LE FORUM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-2h du dim au jeu,17h-3h ven et sam

L’ÉTOILE OPERA 
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
8h-2h du lun au sam et 14h-1h le dim 

FELIX CAFE 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-21h du lun au ven

BAGAT’ELLES BAR , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
17h-1h du mar au ven, 15h-1h le sam et 15h-
20h le dim

Services et
boutiques
TWOGAYTHER &
183 rue Vendôme-Lyon 3 / 04.78.60.97.82
Agence de rencontres

VELVET STUDIO
2 rue d’Algérie-Lyon 1 / 04.72.00.20.63
10h-12h30 le sam et 13h30-20h du lun au
sam.
Piercing/Tatoo

MARQUIS BODY ART 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
Piercing/Tatoo
13h -20h du lun au sam 

ÉTAT D’ESPRIT
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.27.76.53
13h-20h du mar au jeu, 13h-21h le ven et
11h -21h le sam 
Librairie LGBT

MAJOR VIDEO STORE 
2 place des Capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
14h-21h du lun au sam 
Sex-shop, vidéoclub

CA S’ARROSE 
2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1
04.72.07.83.57
Fleurs et vins

BE BOY ENERGIE 
9 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.39.81.42
11h-19h du lun au sam 
Mode/Accessoires

YVANN COLOR’S 
99 rue Duguesclin-Lyon 6 / 04.78.24.15.65
9h-19h tlj sauf lun et dim
Coiffeur

Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1
23h30-5h du mer au dim

LA CHAPELLE 
60 mtée de Choulans-Lyon 5 / 04.78.37.23.95
23h à l’aube ven et sam

LE MARAIS ( )
14 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.92.80.89

LE MEDLEY &
19 rue Childebert-Lyon 2 / 04.78.38.23.96
22h-5h le mer, 23h-5h du jeu au sam

LE PINK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube

UNITED CAFÉ ( )
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18
22h30-5h tlj

LIFE CAN WAIT 
3 rue de Constadt-Lyon 7 / 04.72.80.85.00
22h30-5h du jeu au sam

QG CLUB DISCOTHEQUE 
33 rue Imbert Colomès-Lyon 1
04.78.29.69.78
Jeu, ven et sam / 20€ open bar

Sex  Clubs
LE PREMIER SOUS-SOL
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-5h du lun du ven, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

LE TROU 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-6h du dim au jeu, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr
De 21h à l’aube du lun au ven, de 16h à
l’aube, sam et dim, de 3 à 5€

MCRA 
(MOTOR CLUB RHÔNE ALPES)
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

Saunas
L’OASIS CLUB SAUNAS
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj
De 5 à 15€

LE DOUBLE SIDE
8 rue Constantine-Lyon 1 / 08.21.00.08.08
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 5 à 10€

LE MANDALA
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit du dim au jeu, 12h-1h ven et
sam, 12h-minuit dim
De 8 à 14€

SAUNA BELLECOUR
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-minuit du ven au dim
De 9 à 14€

& / Gay et Lesbien
/ Gay friendlyGF

LG
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Taureau (21/04-21/05)
Les astres exerceront une pression lourde et
forte sur votre vie amoureuse et sexuelle. Si la
libido et l’harmonie dans votre couple ne sont
pas des meilleures, on ne peut guère espérer
de contre-pied ce mois-ci. En revanche, les soli-
taires auront de fortes chances de croiser
quelqu’un avec qui prendre leur pied !

Gémeaux (22/05-21/06)
Si vous êtes un cœur à prendre, sachez que
vous vous étourdirez dans un tourbillon de
rencontres et de plaisirs parfois inavouables ! Si
vous êtes en couple, vos rapports avec votre
partenaire seront changeants et aléatoires :
parfois tendus, ils n’en resteront pas moins ten-
tants, surtout au lit !

Cancer (22/06-22/07)
Les planètes vous donnent de l’enthousiasme
et si vous avez l’âme conquérante, elles vous
assureront bien des victoires en avril. La Lune,
elle aussi, sera de la partie pour sublimer vos
élans, décupler vos instincts débridés et inten-
sifier votre fougue... Attention, on ne pourra
bientôt plus vous arrêter !

Lion (23/07-23/08)
Tout un assortiment de planètes fortes et fou-
gueuses séjournera dans votre ciel ce mois-ci,
vous prodiguant des désirs intenses et des pas-
sions débordantes. Gare justement à ces
débordements qui pourraient tout autant
engendrer des vraies scènes de couple que des
chevauchées endiablées.

Vierge (24/08-23/09)
Une bonne entente tant amoureuse que
sexuelle régnera tout au long de ce mois. Vous
ferez des projets à long terme avec votre
conjoint ou partenaire sans pour autant négli-
ger les suaves tentations de votre corps ! Ainsi,
votre cœur et votre corps ne feront qu’un, voilà
de quoi être transcendé !

Balance (24/09-23/10)
Quelques orages s’annoncent ce mois-ci : votre

ciel sera imprégné de jalousies en tout genre et
de petits drames. Une mise au point semble
nécessaire pour contrecarrer cette tendance...
Rien de tel qu’un corps à corps endiablé avec
votre partenaire pour retrouver la confiance !

Scorpion (24/10-22/11)
C’est une belle période pour tous les épicuriens
Scorpion, faite de petits plaisirs et de plaisir
tout court. Si votre cœur est libre, vous ferez
une rencontre choc. Cette personne risque de
vous faire «bander» d’emblée. Vous aurez en
commun le goût de l’action et de l’aventure.
Profitez-en !

Sagittaire (23/11-21/12)
Votre couple risque de souffrir de votre atti-
tude légère et insouciante ce mois-ci. Si vous
êtes toujours amoureux de votre partenaire,
résistez à ces tentations lubriques même si 
celles-ci peuvent se révéler très alléchantes !
Sinon agissez et reprenez votre liberté !

Capricorne (22/12-20/01)
Il y a un léger risque de règlement de compte
sur l’oreiller en avril ! Il vous faudra concilier
votre désir de préserver votre indépendance et
votre liberté, tout en ménageant votre parte-
naire et en lui prouvant votre amour, peut-être
en lui montrant davantage le désir qui vous
habite !

Verseau (21/01-18/02)
N’idéalisez pas trop l’objet de votre flamme,
sinon gare aux déceptions. Si vos ambitions
affectives comme sexuelles restent mesurées, il
ne tiendra qu’à vous de réussir, avec le soutien
des planètes. Autrement dit, préférez parfois
l’onanisme aux fantasmes irréalisables !

Poissons (19/02-20/03)
En avril, soyez moins en retrait et jouez la trans-
parence auprès de votre entourage pour éviter
les rumeurs douteuses à votre égard ! Si vous
êtes en couple, ne restez pas dans le mystère et
préférez vous mettre nu face à votre parte-
naire, il paraîtrait même que c’est plus com-
mode dans bien des situations !

Eroscope

32, rue du Plat 69002 Lyon
04.78.42.87.27

www.astro lyon.com 

MATTHIEU CESARI Astrologue & Voyant
Votre boutique ésotérique à Lyon

Signe du mois :
Bélier (21/03-20/04)

Voilà un signe très impulsif au lit comme à
la ville... Vous jouez souvent les “Indiana
Jones” de la sexualité. Votre imagination
comme votre libido sont sans limites...

Vous aimez innover et surprendre. Avec
vous, à chaque rapport, c’est comme une
nouvelle découverte, un nouveau périple,
ce qui peut être à la fois surprenant et
déroutant pour votre amant(e)... Tenez-en
compte surtout en ce mois d’avril, sinon
gare aux déconvenues avec votre parte-
naire. Ainsi, vous ne devrez foncer ni
queue dressée, ni tête baissée !




